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R io Tinto Alcan perd une
chef de la direction fort ap-

préciée. Au terme d’une car-
rière de 25 ans au sein de l’en-
treprise, Jacynthe Côté cédera
son siège dans quelques jours
à Alfredo Barrios, un dirigeant
issu du secteur pétrolier.

Par voie de communiqué,
Rio T into a annoncé que
Mme Côté, 56 ans, conclura
sous peu un passage de six
ans à la direction de la divi-
sion aluminium « pour des rai-
sons personnelles » et « pour

poursuivre de nouveaux défis ».
En coulisse, on nous indique
qu’elle a pris cette décision
pour s’occuper de l’une de ses
filles qui est atteinte d’une
grave maladie.

Son successeur entrera en
fonction et se joindra au co-
mité exécutif de l’entreprise le
1er juin, mais Mme Côté agira à
titre de consultante jusqu’au
1er septembre prochain pour
assurer la transition. Elle n’a
pas accordé d’entrevue mardi.

« Jacynthe Côté est depuis
longtemps une personne clé au
sein de la direction de Rio Tinto,
a déclaré le chef de la direction

de la multinationale, Sam
Walsh. Elle a connu une formi-
dable carrière chez Rio Tinto et
Alcan pendant plus de 25 ans et
l’amélioration constante du ren-
dement de la division alumi-
nium témoigne de son engage-
ment envers l’entreprise tout au
long de sa carrière.»

Alfredo Barrios prendra la
tête de Rio Tinto Alcan après
avoir occupé différents postes
depuis 1992 au sein de la so-
ciété pétrolière British Petro-
leum (BP). Avant sa nomina-
tion, il était directeur exécutif
et vice-président exécutif de la
coentreprise TKN-BP, alors

responsable des divisions raf-
finage, négociations, approvi-
sionnement, logistique et
commercialisation.

« J’ai pleinement confiance
qu’il poursuivra le travail déjà
amorcé par Jacynthe Côté et
son équipe et continuera d’amé-
liorer les performances de la di-
vision aluminium», a souligné
M. Walsh.

Âgé de 48 ans, M. Barrios a
étudié la physique à l’Imperial
College de Londres et l’écono-
mie énergétique à Cambridge.
Il s’installera à Montréal
lorsque les autorités cana-
diennes auront délivré les per-

mis d’immigration nécessaires.

Compétences saluées
« C’est le dépar t d’une per-

sonne hautement appréciée
pour sa contribution au déve-
loppement de notre industrie
au Québec, a déclaré mardi le
président et chef de la direc-
tion de l’Association de l’alu-
minium du Canada, Jean Si-
mard. C’est une personne qui
est issue du milieu, à la fois du
Saguenay–Lac-Saint-Jean et du
milieu de l’aluminium, qui a
des compétences de calibre

La chef d’entreprise s’efface devant la mère
Jacynthe Côté, chef de la direction de Rio Tinto Alcan
depuis six ans, quitte ses fonctions pour des raisons familiales

M É L A N I E  L O I S E L

E n mettant les pieds à la conférence
de C2MTL qui se déroule jusqu’à
jeudi à Montréal, le célèbre écono-
miste bangladais Muhammad Yu-
nus était rempli d’espoir à la vue de

tous ces jeunes, ces artistes et ces entrepre-
neurs réunis pour discuter d’innovation, de
création et de commerce. Il ne pouvait trouver
meilleur endroit pour parler de son concept
«d’entrepreneuriat social » qui permettra, selon
lui, de lutter contre la pauvreté dans le monde.

«Les plus jeunes générations ont des superpou-
voirs », lance M. Yunus lors d’une entrevue de
10 minutes top chrono accordée au Devoir.
«Elles sont très puissantes parce qu’elles ont ac-
cumulé des connaissances et maîtrisent parfaite-
ment les technologies. Elles ont vraiment une
force unique qui peut être utilisée pour aider à
améliorer le sort du monde», dit-il.

Le fondateur de la Grameen Bank, qui a dé-
veloppé le microcrédit et a reçu le prix Nobel
de la paix en 2006, était donc là pour les
convaincre d’utiliser leurs « superpouvoirs » afin
de créer des entreprises sociales dont le but
n’est pas de faire le plus de profits, mais bien de
résoudre des problèmes, que ce soit de santé,

de logement ou d’environnement. En fait, il pro-
pose de créer autant des petites que des
grandes entreprises où il n’y a ni perte ni divi-
dende. Certes, les entreprises peuvent gagner
de l’argent, mais leurs profits doivent être réin-
vestis afin d’améliorer l’accès, la qualité et le
prix des produits offerts.

«Avec l’entrepreneuriat social, l’idée n’est pas
de faire de l’argent, mais bien de créer des condi-
tions de vie plus humaines», spécifie M. Yunus,
qui est connu comme étant « le banquier des
pauvres ». À l’écouter, il est plus que temps de
ramener « les enjeux sociaux» au cœur de l’éco-
nomie mondiale. «Dans le monde des affaires, il
devrait y avoir plusieurs choix et pas seulement le
choix de faire de l’argent, affirme-t-il. Il est temps
que les gens se demandent quels sont leurs vérita-
bles buts dans la vie. »

Si vous vous posez la question, Muhammad
Yunus vous prévient déjà qu’avoir un bon em-
ploi, une maison ou encore une voiture n’est
pas un «but dans la vie. » «Si on veut avoir une
bonne vie, être heureux, il faut œuvrer à amélio-
rer notre environnement pour qu’il soit sain »,
mentionne-t-il. Et tant que la pauvreté ne sera
pas enrayée dans le monde, le Prix Nobel de la

ENTREPRENEURIAT SOCIAL

Et si les vraies affaires,
c’était d’améliorer l’état du monde?
Muhammad Yunus incite les jeunes à utiliser leur pouvoir
et leur talent pour gagner beaucoup plus que de l’argent

É R I C  D E S R O S I E R S

L a prime salariale aux di-
plômes recule depuis plus

d’une douzaine d’années au
Québec, rapporte l’IREC.

De 2001 à 2012, le salaire
horaire moyen des travailleurs
québécois âgés de 17 à 64 ans
a augmenté d’un peu moins de
6% au total pour les détenteurs
d’un diplôme secondaire, une
fois pris en compte l’inflation,
soit deux fois mieux que pour
les détenteurs d’un baccalau-
réat (+3,1 %) et même d’un di-
plômé de maîtrise ou plus
(+2,7 %), constate un rapport
de l’Institut de recherche en
économie contemporaine
(IREC) dévoilé mardi.

Ce phénomène, qui marque
un renversement de tendance,
s’obser ve par ticulièrement
chez les travailleurs les plus
jeunes, mais laisse malgré tout
un grand avantage à ceux qui
ont poursuivi leurs études.
Une fois pris en compte un en-
semble de facteurs, comme les
années d’expérience, le sexe
ou le taux de syndicalisation,

l e  s a l a i r e
h o r a i r e
moyen des
détenteurs
d ’ u n  d i -
plôme post-
secondaire
était ainsi
p r e s q u e
13 % supé-
rieur à ce-
l u i  d ’ u n
simple di-
p l ô m é  d u

secondaire, mais cet avantage
était de presque 17 % en 2001.
Le recul se fait de plus en plus
marqué à mesure qu’on ajoute
des années d’étude, la prime
des diplômés du baccalauréat
par rapport aux diplômés du
secondaire ayant diminué, non
pas de 4 points de pourcen-
tage, mais de presque le dou-
ble (7,3 points, de 39,1 % à
31,8%), et celle des détenteurs
d’une maîtrise ou plus ayant
reculé du triple (12,4 points),
soit d’un salaire 51,3 % supé-
rieur à un diplômé du secon-
daire en 2001 à 38,9 % de plus
en 2012.

Ce phénomène n’est pas
propre au Québec. Il s’observe
dans d’autres économies déve-
loppées, notamment aux États-
Unis, a expliqué dans un en-
tretien téléphonique au Devoir
Oscar Calderon, coauteur du
rapport avec Jules Bélanger.
Le travail des deux cher-
cheurs de l’IREC ne visait pas
à l’expliquer. L’une des hypo-
thèses souvent évoquées est
que l’augmentation du nombre
de diplômés a fini par dépas-
ser la demande du marché et
que de plus en plus de nou-
veaux venus ont été obligés
d’accepter des emplois aux sa-
laires moindres pour lesquels
ils étaient surqualifiés.

Sur l’ensemble des travail-
leurs âgés de 17 à 64 ans, la
proportion de détenteurs d’un
diplôme d’études universi-
taires a monté de 11,3 % en

La prime
à la
scolarité
perd de
la valeur
Le salaire
des plus scolarisés
augmente
moins vite
que le salaire de
ceux qui ont quitté
les bancs d’école tôt
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Muhammad Yunus: « Il est temps que les gens se demandent quels
sont leurs véritables buts dans la vie . »

Mince
consolation,
la prime à la
scolarité reste
plus élevée
au Québec
qu’au Canada

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

Jacynthe Côté a travaillé durant 25 ans pour Rio Tinto Alcan, dont les six dernières à titre de chef de la direction de la division aluminium. 
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     29.06     -0.56      -1.89       464
Canadian-Tire                  CTC.A   105.17     -0.03      -0.03       218
Cogeco                            CCA      62.50     -0.40      -0.64         49
Corus                             CJR.B     25.23     -0.27      -1.06       196
Groupe TVA                     TVA.B       8.61      0.06       0.70           0
Jean Coutu                      PJC.A     23.29     -0.11      -0.47       215
Loblaw                               L        46.72      0.21       0.45       466
Magna                              MG     111.75      0.93       0.84       316
Metro                              MRU      67.42     -0.10      -0.15       166
Quebecor                        QBR.B    26.50      0.16       0.61       253
Rona                               RON      10.98     -0.09      -0.81         77
Saputo                             SAP      59.27      0.27       0.46       253
Shaw                              SJR.B     27.13      0.02       0.07       683
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       59.42      0.12       0.20       379
Transat A.T.                     TRZ.B       8.74      0.03       0.34         36
Yellow Media                      Y        20.19      0.07       0.35       251

S&P TSX                          SPTT14658.02  -57.67      -0.39 159882
S&P TX20                        TX20   669.08     -3.73      -0.55   80082
S&P TX60                        TX60   840.00     -2.87      -0.34   68362
S&P TX60 Cap.                TX6C   928.87     -3.18      -0.34   68362
Cons. de base                 TTCS   322.37     -1.14      -0.35     2707
Cons. discré.                   TTCD   145.21      0.36       0.25     5779
Énergie                            TTEN   311.16     -2.65      -0.84   47348
Finance                            TTFS    243.14      0.88       0.36   17987
Aurifère                           TTGD   169.45     -6.87      -3.90   35930
Santé                              TTHC     92.59      0.05       0.05       889
Tech. de l’info                  TTTK      37.13      0.17       0.46     2377
Industrie                          TTIN    173.88      0.28       0.16     9476
Matériaux                        TTMT   238.42     -5.50      -2.25   56852
Immobilier                       TTRE    257.24     -0.19      -0.07     3574
Télécoms                         TTTS    125.40     -0.55      -0.44     3473
Sev. collect.                     TTUT    219.22     -0.39      -0.18     4417
Métaux/minerals             TTMN   887.56     -4.36      -0.49   21794

TSX Venture                       JX      985.73     -9.17      -0.92   74886

Cameco                           CCO      21.26      0.21       1.00       831
Canadian Natural              CNQ      43.94     -0.57      -1.28     1825
Canadian Oil Sands          COS      22.68     -0.20      -0.87     1313
Enbridge                           ENB      51.93     -0.07      -0.13       889
EnCana                            ECA      24.66     -0.29      -1.16     1627
Enerplus                           ERF      23.71     -0.28      -1.17       409
Pengrowth Energy              PGF        6.89     -0.03      -0.43       610
Pétrolière Impériale           IMO      54.23      0.07       0.13       456
Suncor Energy                   SU       41.88     -0.40      -0.95     2570
Talisman Energy                TLM      11.13     -0.03      -0.27     5313
TransCanada                    TRP      50.88     -0.16      -0.31       999
Valener                             VNR      15.80      0.04       0.25         45

Air Canada                       AC.B        8.45      0.08       0.96     1478
Bombardier                     BBD.B      3.79      0.04       1.07     3249
CAE                                 CAE      14.84     -0.06      -0.40       486
Canadien Pacifique            CP     180.90      0.42       0.23       240
Chemin de fer CN             CNR      65.11     -0.10      -0.15       852
SNC-Lavalin                      SNC      52.14      0.70       1.36       422
Transcontinental              TCL.A     15.05     -1.00      -6.23       207
TransForce                        TFI       23.27     -0.09      -0.39       181

B. CIBC                             CM       98.88     -0.05      -0.05       712
B. de Montréal                 BMO      76.80      0.55       0.72     1365
B. Laurentienne                 LB       47.97      0.27       0.57       193
B. Nationale                      NA       47.03      0.28       0.60       698
B. Royale                           RY       75.32      0.07       0.09     1559
B. Scotia                          BNS      68.77      0.77       1.13     2132
B. TD                                TD       53.93      0.32       0.60     2145
Brookfield Asset              BAM.A    48.04     -0.17      -0.35       533
Cominar Real                 CUF.UN    19.20      0.10       0.52         97
Corp. Fin. Power               PWF      33.60     -0.22      -0.65       531
Fin. Manuvie                     MFC      20.30      0.00       0.00     2947
Fin. Sun Life                     SLF       37.22      0.31       0.84     1728
Great-West Lifeco             GWO      29.86     -0.25      -0.83       566
Industrielle All.                  IAG       41.93     -0.32      -0.76       250
Power Corporation            POW      29.53     -0.29      -0.97     1021
TMX                                   X        57.60      0.87       1.53         48

Agrium                             AGU      98.09     -0.36      -0.37       266
Barrick Gold                      ABX      17.30     -0.72      -4.00     2008
Goldcorp                            G        25.57     -1.06      -3.98     1932
Kinross Gold                       K          4.13     -0.15      -3.50     2912
Mines Agnico-Eagle           AEM      32.79     -1.82      -5.26       779
Potash                             POT      39.30     -0.36      -0.91     1030
Teck Resources               TCK.B     25.24     -0.22      -0.86     2914

Fortis                               FTS       32.66      0.12       0.37       561
TransAlta                           TA        13.37     -0.06      -0.45       572

BlackBerry                        BB         7.92     -0.06      -0.75       625
CGI                                 GIB.A     37.25      0.01       0.03       548

BCE                                 BCE      49.83     -0.22      -0.44       869
Bell Aliant                          BA       28.80      0.09       0.31       225
Rogers                            RCI.B     45.49     -0.29      -0.63       734
Telus                                  T        41.37     -0.37      -0.89     1378

iShares DEX                     XBB      30.74      0.07       0.23         26
iShares MSCI                   XEM      26.15     -0.32      -1.21           8
iShares MSCI EMU            EZU      43.32      0.58       1.36     2755
iShares S&P 500              XSP      22.08      0.12       0.55       281
iShares S&P/TSX              XIC       23.21     -0.09      -0.39         46

TALISMAN ENERGY           TLM      11.13     -0.03      -0.27     5313
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.99      0.01       0.17     4296
FORTIS INC                     FTS.IR     38.81      0.51       1.33     3136
MANULIFE FINANCIAL        MFC      20.30      0.00       0.00     2947
TECK COMINCO CL B       TCK.B     25.24     -0.22      -0.86     2914
SUNCOR ENERGY INC        SU       41.88     -0.40      -0.95     2570
TORONTO DOMINION          TD       53.93      0.32       0.60     2145
BANK of NOVA                  BNS      68.77      0.77       1.13     2132
FIRST QUANTUM                FM       23.14     -0.16      -0.69     2052
HB NYMEX NG BEAR         HND        5.52     -0.25      -4.25     2037

TEKMIRA                          TKM      13.82      1.46     11.81       150
HORIZONS BETA               HGD      16.55      1.19       7.75       373
KNIGHT                            GUD        5.75      0.32       5.89       176
REDKNEE SOLUTIONS       RKN        5.69      0.27       4.98     1405
CANACCORD GENUITY        CF       10.49      0.49       4.90       688
AMAYA GAMING GROUP      AYA       11.05      0.50       4.74     1274
ABSOLUTE SOFTWARE       ABT        6.38      0.27       4.42       416
HB NYMEX NG BULL         HNU      15.45      0.63       4.25       638
WESTERNONE EQUITY      WEQ        8.04      0.29       3.74       238
MAPLE LEAF FOODS          MFI       17.81      0.63       3.67       502

S&P TSX GLOBAL              HGU        7.60     -0.68      -8.21     1132
SILVER STANDARD            SSO        7.31     -0.61      -7.70       198
MAG SILVER CORP            MAG        7.51     -0.51      -6.36       249
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     15.05     -1.00      -6.23       207
AGNICO EAGLE MINES      AEM      32.79     -1.82      -5.26       779
DETOUR GOLD CORP        DGC      10.71     -0.58      -5.14     1383
HORIZONS ALPHAPRO       HEP        5.71     -0.26      -4.36       106
PRETIUM RESOURCES       PVG        7.46     -0.34      -4.36       161
HB NYMEX NG BEAR         HND        5.52     -0.25      -4.25     2037
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.30     -0.72      -4.00     2008

TEKMIRA                          TKM      13.82      1.46     11.81       150
HORIZONS BETA               HGD      16.55      1.19       7.75       373
ONEX CORP                      OCX      64.91      1.07       1.68       134
MAGNA INTL INC               MG     111.75      0.93       0.84       316
GILDAN ACTIVEWEAR         GIL       59.83      0.85       1.44       371
BANK of NOVA                  BNS      68.77      0.77       1.13     2132
RITCHIE BROS                  RBA      24.58      0.76       3.19       180
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      52.14      0.70       1.36       422
MAPLE LEAF FOODS          MFI       17.81      0.63       3.67       502
HB NYMEX NG BULL         HNU      15.45      0.63       4.25       638

VALEANT                           VRX    141.04     -2.66      -1.85       400
FRACO-NEVADA CORP        FNV      50.26     -1.99      -3.81       380
AGNICO EAGLE MINES      AEM      32.79     -1.82      -5.26       779
LINAMAR CORP                 LNR      60.07     -1.63      -2.64       127
METHANEX CORP               MX       63.12     -1.26      -1.96       181
GOLDCORP INC                  G        25.57     -1.06      -3.98     1932
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     15.05     -1.00      -6.23       207
TAHOE RESOURCES          THO      23.81     -0.81      -3.29       411
SILVER WHEATON             SLW      22.38     -0.73      -3.16     1355
BARRICK GOLD CORP        ABX      17.30     -0.72      -4.00     2008
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 658,02 ▼ -57,67
-0,4%

New York
S&P 500

1911,51      ▲ +11,38
+0,6%

NASDAQ

4237,07      ▲ +51,26
+1,2%

DOW JONES

16 675,50    ▲ +69,23
+0,4%

PÉTROLE
104,11
-0,24 $US
-0,3%              ▼
OR
1265,50
-26,20 $US
-0,2%              ▼
DOLLAR CANADIEN
92,07
-0,01 $US
-0,0%              ▼
1$US = 1,0861$

67,53
+0,06 EURO

1 EURO = 1,4808

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1902,72 -4,83      -0,25
IQ120 1924,71 -4,16     -0,22

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

G É R A R D  B É R U B É

L’ accessibilité à la propriété s’est détériorée
davantage au Canada au premier trimestre.

Elle est demeurée au neutre au Québec, là où
la faiblesse du marché de l’habitation est parti-
culièrement ressentie.

Le niveau d’accessibilité immobilière est de-
meuré neutre au Québec au cours des trois
premiers mois de 2014. Mais loin d’y voir une
amélioration de l’état de santé de la propriété
résidentielle, la dernière lecture réalisée par
Recherche économique RBC indique que « le
marché de l’habitation au Québec a continué de
s’affaiblir au premier trimestre pour s’établir, sur
une base désaisonnalisée, à son plus bas niveau
depuis le début 2009, au plus for t de la réces-
sion», a noté Craig Wright, premier vice-prési-
dent et économiste en chef de l’institution.

Il a notamment été mis en exergue que les
reventes de propriétés ont reculé de 2,2% com-
parativement au quatrième trimestre, soit une

sixième baisse au cours des huit derniers tri-
mestres. «Les données provinciales sur l’emploi
n’ont pas été des plus encourageantes ces derniers
mois, ce qui a vraisemblablement ébranlé la
confiance des acheteurs», a ajouté la Royale.

Les mesures d’accessibilité indiquent la part
du revenu avant impôts qu’un ménage doit
consacrer au paiement des coûts de propriété
d’une résidence (y compris les versements hy-
pothécaires, les services publics et les impôts
fonciers). Pour les bungalows et les maisons à
deux étages, l’indice a augmenté de 0,2 et
0,1 point de pourcentage pour atteindre respec-
tivement 34,5% et 43,7%. Pour les copropriétés,
il a baissé de 0,1 point à 26,6 %.

L’activité immobilière demeure difficile dans
la région de Montréal, là où les reventes ont flé-
chi pour un deuxième trimestre consécutif.
L’indice pour le bungalow individuel atteignait
38,9, en hausse de 0,1. « La faiblesse de la de-
mande coïncide avec une augmentation de l’offre
sur le marché de Montréal, par ticulièrement

dans la catégorie des copropriétés. Ce genre de si-
tuation entraîne généralement une pression à la
baisse sur les prix, a renchéri M. Wright. À ce
jour, les prix continuent de monter, mais à un
rythme plutôt lent. »

Ailleurs, dans les grandes villes canadiennes,
l’indice d’accessibilité pour le bungalow indivi-
duel atteignait 82,4 à Vancouver, 56,1 à Toronto,
36,4 à Ottawa, et 34,5 à Calgary.

Détérioration de l’accessibilité
Les perspectives en matière d’accessibilité

à la propriété au Canada demeurent contras-
tées même si les risques pointent vers une
détérioration.

Dans les principaux marchés régionaux du
reste du Canada, la hausse des prix des pro-
priétés s’est poursuivie au premier trimestre,
entraînant une détérioration de l’accessibilité.
La Royale n’y voit toutefois aucune menace
pour le marché de l’habitation. Elle a rappelé
que le marché de la revente a été plutôt ané-

mique l’hiver dernier à l’échelle canadienne et
qu’une reprise printanière apparaît au radar.

« Nous prévoyons, pour le reste du printemps,
une reprise de l’activité sur le marché de l’habi-
tation attribuable en grande partie aux creux
historiques atteints récemment par les taux hy-
pothécaires fixes. Cette reprise sera toutefois de
courte durée, car nous croyons que la demande
accumulée est limitée et qu’une hausse des taux
d’intérêt à long terme va s’amorcer d’ici le troi-
sième trimestre. »

Dans la foulée, la hausse attendue des taux
directeurs de la Banque du Canada devrait peu
jouer. La banque centrale devrait normaliser
son taux de financement à un jour « de façon
graduelle à compter du milieu de 2015 et, par
conséquent, les taux obligataires augmenteront
petit à petit. Le risque que la hausse des taux dés-
équilibre les niveaux d’accessibilité au Canada
est donc limité», a ajouté Craig Wright.

Le Devoir

Le marché de l’habitation se détériore au Canada
Les conditions ne s’améliorent pas non plus au Québec, selon Recherche économique RBC

mondial. C’est donc avec un
grand regret  qu’on la voit 
partir. »

M. Simard croit par ailleurs
que le passage de la Québé-
coise à la tête de Rio Tinto Al-
can pourrait ouvrir la voie à
d’autres talents d’ici. «On doit
espérer que d’autres personnes
qui sont issues de l’industrie, qui
ont gravi les échelons, pourront
un jour prétendre à occuper des
postes d’aussi haut niveau.»

L’entrée en scène d’un diri-
geant étranger qui a essentiel-
lement œuvré dans le secteur
des hydrocarbures ne l’in-
quiète toutefois pas.

« Il provient d’une filière in-
dustrielle qui a de commun
avec l’aluminium qu’on par t
d’une exploitation de ressources
que l’on transforme et avec la-
quelle on crée de la valeur.
Donc, si on enlève le symbole
du pétrole, c’est quand même
une grande filière industrielle,
dit-il. Je pense que c’est impor-
tant de lui donner sa chance. »

Il juge que l’industrie de
l’aluminium est « solide» et que
les perspectives d’avenir sont
bonnes en raison de la compé-
tence des équipes de travail-
leurs et de cadres de Rio Tinto
Alcan. Cette industrie se re-
lève tranquillement du plon-
geon des cours de l’aluminium
obser vés lors de la plus ré-
cente récession.

Le président du syndicat des
employés de l’aluminium d’Ar-

vida, Alain Gagnon, salue lui
aussi le travail ef fectué par
Mme Côté, une femme native
du Lac-Saint-Jean qui a fait ses
débuts chez Alcan en 1988 à
l’usine d’alumine Vaudreuil
après avoir étudié la chimie à
l’Université Laval.

«Quand on expliquait les pro-
jets, elle avait une bonne écoute
parce qu’elle connaissait les en-
jeux et les dessous des enjeux,
soutient-il. Quand elle venait à
l’usine, elle était facile d’ap-
proche. Elle prenait le temps de
parler à tout le monde.»

Il a bien hâte de voir ce que
le nouveau chef de la direction
a à of frir. « Il vient de l’indus-
trie pétrolière, un domaine qui
est complètement dif férent,
mais on va voir. Il va être en-
touré d’une équipe, donc on va
travailler avec eux. On a tou-
jours trouvé des solutions, on
va en trouver d’autres. »

Alcan a été acquise par Rio
Tinto en 2007 pour un peu plus
de 38 milliards $US. Sous la di-
rection de Jacynthe Côté, la di-
vision aluminium de l’entre-
prise a notamment annoncé la
fermeture récente de l’alumine-
rie de Shawinigan et l’implanta-
tion de la technologie AP60,
censée réduire la consomma-
tion énergétique et augmenter
la productivité, à l’usine d’Ar-
vida. Les phases 2 et 3 de cette
implantation sont à venir.

Le Devoir
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CHEF
1981 à 18,4% en 1997, avant de
bondir à 27,1% en 2012. La pro-
gression s’est révélée particuliè-
rement spectaculaire chez les
femmes, qui sont passées, dans
l’intervalle, de 9,3% en 1981 à
32,2% en 2012, contre une aug-
mentation de 12,4 % à 23,1 %
chez les hommes.

Tous ces diplômés trouveront
peut-être une consolation dans
le fait que la prime à l’éducation
reste plus élevée au Québec
que dans le reste du Canada en
dépit du recul de cet avantage à
la grandeur du pays. À expé-
rience égale, le salaire d’un di-
plômé universitaire au Québec
était 48 % plus élevé qu’un di-
plômé du secondaire en 2012,
contre une prime de 41,6% dans
le reste du pays. Cet écart ne se-
rait pas le résultat de salaires
plus élevés au Québec pour les
diplômés universitaires, mais de
salaires plus bas pour les travail-
leurs moins scolarisés. «Les di-
plômés universitaires québécois
profitent probablement d’un ni-
veau de formation et d’une maî-
trise de l’anglais qui leur confè-
rent une meilleure mobilité au
Canada et donc d’une meilleure
capacité de réclamer les mêmes
conditions salariales qu’ail-
leurs», note Oscar Calderon.

Retard persistant
des femmes

Par ailleurs, les femmes ont
poursuivi leur rattrapage sala-
rial par rapport aux hommes
sans toutefois parvenir encore à
réduire complètement leur re-
tard, note le rapport de l’IREC.
Bien qu’elles aient «augmenté
plus rapidement que les hommes
leur présence dans des profes-
sions bien rémunérées, leur ni-
veau d’éducation, leur expérience
sur le marché du travail ainsi
que leur ancienneté», les travail-
leuses à temps plein n’avaient
toujours droit, en 2012, qu’à
88,7 % du salaire moyen des
hommes, «alors que selon les ca-
ractéristiques observées elles de-
vraient avoir un salaire horaire
moyen plus élevé».

Les conditions salariales des
jeunes travailleurs par rapport à
celles de leurs aînés avaient pi-
qué du nez, entre 1981 et 1997,
en raison de la forte diminution
du taux de syndicalisation des
premiers et de l’accès à des pro-
fessions mieux rémunérées
pour les autres. La situation
s’est ensuite inversée à la faveur
d’une augmentation du taux de
syndicalisation et d’un meilleur
accès à de bons emplois chez
les plus jeunes.

Le Devoir
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PRIME

Du flair !
L’économiste et stratège en
chef de la Banque Nationale,
Stéfane Marion, figure parmi
les 20 meilleurs prévisionnistes
au monde, selon un classement
établi par Bloomberg. Cette
fois-ci, M. Marion partage les
honneurs avec un membre de
son équipe, Krishen Ranga-
samy, pour l’exactitude de leurs
prévisions sur l’état de l’écono-
mie américaine. L’agence finan-
cière a également placé au pre-
mier rang des banques cana-
diennes et au troisième rang
mondial le groupe Économie et
Stratégie de la Banque Natio-
nale pour ses prévisions 2012-
2013 sur la devise canadienne
par rapport au dollar américain.

Le Devoir
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Dîners d’affaires

LA GRÈCE À SON MEILLEUR

Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec Evelyne De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

L A N A U D I È R E

2075 Côte Terrebonne à Terrebonne • Réservations : 450 964-2251 

FORFAIT GOLF & VOITURETTE
Lundi au jeudi
Excluant jours fériés

Avant 8h et à partir de midi
Parcours des Moulins   33.95$
Parcours des Braves   38.95$

Parcours des Seigneurs   48.95$
Tarif par personne, deux personnes par voiturette

Taxes en sus
Forfait avec souper à partir de 53.95$

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  : : : jdebilly@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a société mère de la
Bourse de Toronto n’ex-

clut pas une éventuelle impli-
cation dans le monde du finan-
cement par ticipatif même si
les autorités n’ont pas fini de
réfléchir à son encadrement.

Le président du Groupe
TMX, Thomas Kloet, a dit de-
vant un auditoire d’affaires à Ot-
tawa que l’entreprise pourrait
« peut-être un jour » s’avancer
dans le marché du fi-
nancement participatif
«en offrant une structure
et de la surveillance».

Appelée crowdfun-
ding en anglais, cette
nouvelle façon d’amas-
ser des fonds permet
de faire le pont entre le
projet d’un entrepre-
neur et l’argent des in-
ternautes, le modèle le
plus connu étant le por tail
américain kickstarter.com. Au
Québec figurent notamment
fundo.ca, haricot.ca et yoyo-
molo.com.

Les propos de M. Kloet, qui
prendra sa retraite au mois
d’août, surviennent alors que
les autorités réglementaires
mènent des consultations pu-
bliques au sujet des balises les
plus appropriées. Il n’existe
présentement aucune régle-
mentation. Les autorités sont
face à un double défi : ne pas ra-
lentir le phénomène et assurer
la protection des investisseurs.

Pour l’instant, cette absence
de règles limite le phénomène
à du financement de projets
spécifiques, à des campagnes
de pré-achat, à des dons, etc. La
mise en œuvre d’un encadre-
ment permettrait à des entre-
preneurs cherchant des inves-
tisseurs de faire un pas de plus:
amasser du capital-actions.

« Vous vous demandez peut-
être : “Qu’est-ce que le TMX va
en retirer ” ? », a dit M. Kloet à
l’Economic Club of Canada,
selon le texte de son discours
af fiché sur le site web du
Groupe TMX. « Je vais vous ré-
pondre honnêtement. Personne
ne sait où s’en vont ces mé-
thodes de financement. Alors
nous ne savons pas tout à fait
encore ce que nous pouvons en
retirer directement. Mais nous
savons que lorsque les petites
entreprises réussissent, l’écono-
mie est plus robuste [et] nous

en bénéficions. »
M. Kloet, un Américain qui a

pris les commandes du Groupe
TMX en juin 2008, ne s’est pas
avancé dans les détails.

L’Autorité des marchés finan-
ciers (AMF), de concert avec
les agences d’autres provinces,
a proposé en mars 2014 une sé-
rie de règles pour lancer la
consultation. La Commission
des valeurs mobilières de l’On-
tario mène un exercice de son
côté. Toutes les consultations

prennent fin le 18 juin.

Plafonds annuels
Entre autres, les au-

torités ont lancé l’idée
de plafonner à 1,5 mil-
lion la somme qu’une
entreprise peut amas-
ser sur une période de
12 mois. Un investis-
seur ne pourrait inves-
tir que 2500$ à la fois.

Par ailleurs, les entreprises
en démarrage auraient le droit
d’amasser 150 000 $ deux fois
par année. La limite indivi-
duelle serait de 1500$ à la fois.

«Jusqu’à maintenant,  a servi
à réunir des fonds pour réaliser
des projets précis et ne nécessite
généralement pas l’émission de
titres. On constate cependant
que, dans certains pays, les entre-
prises en démarrage et les PME
ont commencé à s’en servir pour
réunir des capitaux en émettant
des titres», ont écrit en mars les
Autorités canadiennes en va-
leurs mobilières, une organisa-
tion à laquelle participent les
agences provinciales.

Les autorités n’ont pas en-
core publié les avis reçus mais
les commentaires qui ont cir-
culé étaient généralement po-
sitifs. Car le vide actuel signi-
fie qu’un portail Internet doit
s’inscrire comme courtier s’il
veut agir comme intermé-
diaire pour un entrepreneur
souhaitant récolter des capi-
taux. Cette procédure est ju-
gée coûteuse et lourde.

Aux États-Unis, la Securities
and Exchange Commission
n’a toujours pas finalisé la
conception du cadre régle-
mentaire. Certains États ont
commencé à envisager des fa-
çons alternatives de permettre
aux entrepreneurs de lever du
capital-actions.

Le Devoir

TMX s’intéresse
au financement
participatif
La Bourse de Toronto pourrait
offrir une structure et de la
surveillance, dit Thomas Kloet

P I E R R E  S A I N T - A R N A U D

L es huit grandes institutions
financières du pays ont

convenu de réduire ou d’élimi-
ner leurs frais pour les Cana-
diens à plus faibles revenus, a
annoncé mardi le ministre fé-
déral des Finances, Joe Oliver.

La nouvelle a cependant été
accueillie plutôt froidement
par les groupes de défense des
consommateurs. « Ce sont des
mesures qui sont là pour char-
mer, mais le gouvernement
conservateur n’a pas voulu s’at-
taquer à d’autres phénomènes
dans le milieu bancaire qui né-
cessitaient selon nous des me-
sures vraiment drastiques », a
déclaré le por te-parole de
l’Union des consommateurs,
Philippe Viel.

En ver tu de ces nouvelles
règles, qui entreront en vi-
gueur le 15 janvier prochain,
les institutions financières of-
friront aux groupes les plus
vulnérables financièrement
d e s  c o m p t e s  s a n s  f r a i s ,
compor  tant le droit de tirer
des chèques, un minimum de
12 opérations mensuelles par
car te de débit et au moins
deux transactions en succur-
sale par mois. Les comptes ne
comporteraient aucuns frais
supplémentaires pour les dé-
pôts, les car tes de débit, les
formulaires de paiements pré-
autorisés et les relevés men-
suels imprimés.

Option consommateurs note
qu’il s’agit d’une économie mi-
nime puisque les plus dému-
n i s  on t  dé j à  dr o i t  à  des
comptes de base avec des frais
mensuels de 4$.

Dans cette optique, ajoute
Philippe Viel, l’économie de
4 $ par mois pourrait facile-
ment et rapidement être per-

due. « Les 12 premières tran -
sac tions seront gratuites, oui,
mais combien coûtera la 13e, la
14e et les suivantes? Si ça coûte
un dollar ou deux dollars, rapi-
dement les frais bancaires vont
dépasser l’économie de 4$», a-t-
il dit.

Les comptes sans frais seront
of fer ts aux jeunes, aux étu-
diants, aux aînés admissibles au
Supplément de revenu garanti,
de même qu’aux bénéficiaires
d e  r é g i m e s  e n r e g i s t r é s
d’épargne-invalidité, a indiqué
M. Oliver. Selon lui, l’accès aux
services bancaires sans frais
sera ainsi offert «à plus de sept
millions de personnes».

Cela laisse toutefois en plan
plusieurs autres Canadiens en
situation financière précaire.
«Malheureusement, on n’a pas
of fer t de nouvelles modalités
pour les travailleurs à faible re-

venu, les assistés sociaux et les
chômeurs», a dit Philippe Viel.

Par ailleurs, d’autres Cana-
diens se verront of frir des
comptes similaires à un coût
de 4$ par mois.

Cet effort fait suite à un en-
gagement formulé dans le dis-
cours du Trône de 2013 en vue
d’étendre les ser vices ban-
caires de base sans frais, et de
mettre fin aux politiques
consistant à « facturer la factu-
ration», mentionne le commu-
niqué du ministre Oliver.

« C’est une étape mais on a
raté la cible», rétorque le porte-
parole de l’Union des consom-
mateurs, selon qui on a ignoré
le véritable problème. «Il aurait
fallu légiférer pour plafonner cer-
tains tarifs et freiner l’explosion
de nouveaux frais que l’on in-
vente régulièrement dans le mi-
lieu bancaire », a dit Philippe

Viel, prenant pour exemple les
frais exorbitants associés aux
chèques sans provision.

« On paie en moyenne entre
40 $ et 45$ de frais supplémen-
taires si un chèque “rebondit”.
Qu’est-ce qui justifie ce type de
frais ? Sur tout que ça touche
justement des populations vul-
nérables, des gens qui ont peu
de moyens pour s’assurer que
leur chèque soit provisionné »,
a-t-il fait valoir.

La Presse canadienne

SERVICES BANCAIRES

Des comptes sans frais pour les plus pauvres
L’économie de 4 $ est de la poudre aux yeux, dit l’Union des consommateurs

Thomas Kloet

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

A llergan, la pharmaceu-
tique derrière le traite-

ment antirides Botox, a dé-
posé mardi un rapport qui sou-
lève davantage d’inquiétudes
sur le modèle d’af faires et la
valeur de l’action de la québé-
coise Valeant, alors que cette
dernière s’apprête à présenter
mercredi une version amélio-
rée de son of fre d’achat non
sollicitée sur la californienne.

Selon Allergan, la présenta-
tion développée avec l’aide
d’une grande firme de consul-
tants américaine et d’un ex-
pert en comptabilité soulève
«d’importantes questions» dont
devraient prendre connais-
sance ses actionnaires.

Allergan affirme avoir ana-
lysé des données publiques
sur Valeant et  s ’être inté-
ressé à « la nature opaque »
des rappor ts financiers de
l’entreprise.

Parmi les sujets abordés par
le rapport se trouvent la crois-
sance interne de Valeant, la
performance de ses deux plus
grandes acquisitions —
Bausch & Lomb et Medicis —,
l’expérience de promotion de
Valeant pour des produits de
l’ampleur de ceux d’Allergan,
la stabilité de son équipe de di-
rection, son habileté à réduire
ses dépenses de 2,7 milliards
$US sans nuire à ses activités,
la vigueur des activités de dis-

tribution des deux entreprises
dans les marchés émergents
et la viabilité du faible taux
d’imposition de Valeant.

Dans l’ensemble, Allergan a
indiqué que le modèle d’acqui-
sitions en série de Valeant de-
viendrait de plus en plus diffi-
c i le  à  appl iquer  dans un
contexte de hausses des taux
d’intérêt.

Lors de l’assemblée des ac-
tionnaires de Valeant, la se-
maine dernière, son chef de la
direction, Michael Pearson, a
indiqué que des responsables
d’entreprises de partout dans
le monde seraient présents à
New York mercredi pour réta-
blir les faits quant à chacune

des objections mises en avant
par Allergan.

Valeant compte aussi profiter
de l’occasion pour améliorer
son offre hostile, actuellement
évaluée à 46,5 milliards $ US.
L’entreprise a d’ores et déjà
précisé qu’elle ne proposerait
pas d’offre toute en espèces.

En vertu de sa proposition
actuelle, Valeant achèterait
chaque action d’Allergan
pour 48,30 $ en espèces et
0,83 action de Valeant, ce qui
donnerait aux actionnaires
d’Allergan une par ticipation
d’environ 43 % dans la nou-
velle entreprise.

La Presse canadienne

La pharmaceutique Allergan riposte
en mettant en doute le modèle d’affaires de Valeant

Lire aussi › La valse des mil-
lions. La Banque Scotia a pu-
blié ses résultats au deuxième
trimestre, inscrivant un béné-
fice en hausse de 14 %,
à 1,8 milliard. Pour sa part, la
Banque Nationale a annoncé
une hausse de 4 % de son 
dividende. Page B 5
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LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit
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I • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AV I S  D E  D É C È S

 
 

necrologie@lememoriologie@lememoriel.c
144 525Demandez-le au :mandez-le a

de l’a  ié.

Gratuit !

’avis publié
gratuitement une copie plauitement une copie pla
Le journal Le Devoir pos
À la famille éprouvée : f pÀ la famille éprouvée : 
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NOUVELLES RUBRIQUES

Soulignez les heureux
événements de la vie

Anniversaires, mariages,
naissances, félicitations, etc.

514 985-3322 ou petitesannonces@ledevoir.com

VILLAGE 
OLYMPIQUE

1½ à partir de   770 $
3½ à partir de 1015 $
4½ à partir de  1215 $

TOUT INCLUS
Métro L’Assomption/Viau.

Stat. int. disp., grands 
balcons avec superbe
vue, piscine int., gym, 
restaurants, magasins.

514-252-8037

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

MAGOG 
Pour vos réunions d’affaires, réceptions de tout genre,

4 salles privées,  menu du terroir.
www.auxjardinschampetres.com

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

MOREAU & SHERBROOKE
R.de c.1500 p.c., aspect loft, réno-

vé avec goût, calme, bois franc, 
Stat. Jardin. 2 min. métro.  1 685$.

514 848-9770       514 206-9770

CARTIER/SHERBROOKE 
Près hôpital N.-D.    R. de c., 5 1/2. 
Refait à neuf. 3 c.c., pl. bois franc.   

Juillet.1125$ 
514 337-5792         514 774-6272

À AHUNTSIC -   ave D'AUTEUIL. 
5 1/2 réno.  Près métro.  Non-fum.

Tranquille.  890$ rien d'inclus. 
Juillet.           514 708-6702

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droi ts de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG - 51/2 - Haut   duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

NDG - Grand bas duplex, propre.
Foyer, boiserie, paisible.

1240$ non-chauffé   514 481-5062

OUTREMONT - 4 1/2 av. Lajoie.
Rénové, bois fr., chauff., 4 électros. 
JUILL. ou av. 1390$   514-733-9614

Outremont - Duplex-6 1/2, r. de c.
Garage.  2 électros. Les entrées.

1 600$ chauffé.  Réf. 514 737-6169

PLATEAU
3 1/2 - 4 1/2 - 6 1/2

700$ à 1535$     
www.locationduplateau.com 

Libres                                       514 598-5872

PLATEAU 4 1/2 nouveau condo
À vendre ou à louer. 3 min. métro,  
parc Laurier. 5 electros. Sat. disp.        

Libre.    1250$    514 978-3937

ROSEMONT (prox. Parc Molson). 
5 1/2, Impeccable, rénové en 2011. 

Quartier tranquille et agréable. 
Disp. le 1er juillet. (514) 840-2042. 

Détails à www.6571.ca

VILLE ST-LAURENT - 5 1/2

Haut de duplex, chauffé, pl. bois, 
2 balcons, superbe vue . Juillet  

1100 $/m       514 332-2770

VILLE ST-LAURENT - 6 1/2
H-duplex, chauffé, rénové, à 2 pas 
du centre Place Vertu et bibliothè-
que. LIBRE. 1350$   514-333-4138

VMR   bas duplex, grand 7 1/2,
a/c. Garage. Poss. accès jardin. 
Juillet.  1500$   514 564-4998

CHERCHE femme non-fumeuse
Sans animaux pour partager 

magnifique 5 1/2 chic à Outremont.
514 273-9393     Vanessa

CENTRE-VILLE - LOFT 3 1/2
4 électros neufs, chauffé et climati-

sé. Impeccable. Insonorisé. À 2 
pas du CHUM, UQAM. N-Fumeur.  
948$ (1 mois grat.) 514-717-5422

CHATEAUGUAY
Grande  maison victorienne, 4 c.c, 

2 s. de b., rénovée, boiseries. 
Alarme, garage. Grand terrain pri-
vé. Site recherché, près services. 
Face piste cyclable et rivière. Réf.

Pas d'animaux.           Mi-juillet. 
1 180$                               514 951-7042

SILLERY près MAGUIRE
Maison de prestige MEUBLÉE.

4 étages : 4 c.c., 3 s. de b.
Août 2014 à août 2015.

2 500$/m         418 688-7886
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OFFRE À PARTAGER

À PARIS   -   Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

PARIS
Atelier-loft meublé, libre juillet-août. 

Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 
calme, sur allée privée, 

table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV   Champ-de-Mars     
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

GASPÉSIE - Baie des Chaleurs
Paspébiac. Maison à la sem. 

De juin à octobre 
1 800 463-0890

www.aubergeduparc.com/maison

MTM International 
Nous achetons : or, argent,

bijoux et tous objets de collections
Vente de successions
mtminternational.ca

514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039   Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com   
514 254-1447
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Sintra — La Banque centrale européenne
(BCE) est «consciente du risque d’une période

prolongée d’inflation basse», a déclaré mardi son
président Mario Draghi, laissant entendre à nou-
veau qu’elle était prête à agir prochainement.

«Nous sommes conscients du risque d’une pé-
riode prolongée d’inflation basse, qu’elle soit engen-
drée par des facteurs internes ou externes», a-t-il re-
levé lors de la clôture d’un forum sur la politique
monétaire organisé par la BCE à Sintra au Portu-
gal. Quant au choc des élections européennes,
«la réponse n’est pas seulement européenne, mais
elle devrait aussi passer par les politiques écono-
miques sur un plan national », a-t-il jugé avant
d’ajouter que la BCE était prête à participer à cet
effort dans les limites de son mandat.

M. Draghi a rejeté la proposition de plusieurs
économistes, dont le prix Nobel d’Économie
Paul Krugman, de relever l’objectif d’inflation
de la BCE, qui est légèrement inférieur à 2 %.
«Nous sommes dans une zone très hétérogène. Je
préfère ne pas imaginer ce qu’un tel relèvement
de l’objectif pourrait signifier pour l’Allemagne»,
a-t-il commenté. La BCE est confrontée aux dis-
parités dans la zone euro : alors que le risque
de voir apparaître la déflation en Espagne est
bien réel, c’est loin d’être le cas en Allemagne,
d’où la difficulté de trouver une action adaptée
à toutes les situations. La banque centrale alle-
mande, la Bundesbank, est en effet allergique à
une inflation trop importante en raison du trau-
matisme de l’hyperinflation vécu par l’Alle-
magne dans les années 1920.

Quant à la création d’emplois et la croissance
réclamées par des électeurs européens,
M. Draghi a appelé les gouvernements à accé-
lérer « les réformes structurelles qui ont pris du
retard ». Le patron de la BCE s’est également
déclaré confiant dans la capacité du Parlement
européen à surmonter les blocages actuels et
« jouer un rôle constructif ».

Face au danger de l’inflation basse, plusieurs
membres du directoire de la BCE ont indiqué
que l’institution monétaire de Francfort était
prête à agir. Parmi les mesures possibles figu-
rent une baisse de taux ou de nouveaux prêts à
très long terme aux banques (LTRO) pour les
pousser à prêter davantage aux entreprises.

Les banquiers centraux européens, réunis

pendant trois jours à Sintra au Portugal, se sont
montrés prêts à dégainer des mesures suscepti-
bles de contrer le spectre de l’inflation basse
mais sont restés évasifs sur l’arsenal à déployer.

Hasard du calendrier, ce forum sur la poli-
tique monétaire organisé par la Banque cen-
trale européenne (BCE) à l’instar de la tradi-
tionnelle réunion de la banque centrale améri-
caine (Fed) à Jackson Hole, coïncidait avec la
tenue des élections européennes.

Le choc des élections, qui ont vu triompher
les europhobes, a fourni des arguments supplé-
mentaires aux gardiens de l’euro pour agir :
«Les électeurs ont décroché, ils attendent de nous
de meilleures réponses à leurs questions sur la
croissance», a reconnu Mario Draghi. «La ques-

tion principale aujourd’hui, c’est le timing», a-t-il
ajouté après avoir clairement indiqué début mai
que la BCE était à l’aise à l’idée d’agir lors de sa
prochaine réunion mensuelle le 5 juin.

Inquiet, le ministre allemand des Finances
Wolfgang Schäuble a, lui, mis mardi en garde
contre une politique monétaire trop accommo-
dante qui risque de freiner les ef forts de ré-
forme des Européens. «Nous devons continuer
nos ef forts, nous devons nous assurer que nous
ne nous cachons pas derrière la politique moné-
taire», a-t-il martelé à Berlin.

Le patron de la BCE a évoqué le recours à des
moyens conventionnels comme la baisse des
taux sans écar ter un programme d’ampleur
d’achat d’actifs, dans un scénario extrême de dé-
flation, c’est-à-dire une baisse prolongée des prix
et salaires. Cette dernière hypothèse est toute-
fois jugée peu probable par les analystes : «Un
rachat d’actifs ne sera annoncé que si la zone euro
glisse dans la déflation», a estimé l’économiste
Reinhard Cluse de la banque UBS.

Mais tous s’attendent à une annonce le 5 juin:
«Les marchés ont eu très peu de nouveautés à se
mettre sous la dent avec le discours de M. Draghi,
mais il a conforté la perspective de voir la BCE an-
noncer un paquet de mesures de soutien à la crois-
sance», a commenté Howard Archer, de IHS. La
BCE s’achemine vers une nouvelle baisse de son
principal taux directeur qui, avec 0,25% depuis
novembre, est déjà à son plus bas niveau histo-
rique. Le taux de dépôt de la BCE pourrait égale-
ment être réduit et passer en territoire négatif ce
qui aiderait à faire baisser le niveau de l’euro. Au-
tre option, l’institution de Francfort pourrait ac-
corder de nouveaux crédits à très long terme aux
banques à condition de prêter davantage aux en-
treprises et stimuler ainsi l’économie.

Une action rapide de la BCE devrait être bien
accueillie par le président de l’Eurogroupe, Je-
roen Dijsselbloem, qui avait plaidé lundi en fa-
veur de mesures pour accélérer la reprise en
zone euro, encore trop faible pour créer des
emplois. « Le principal enseignement des élec-
tions est que nous devons accélérer le pas et pré-
senter des résultats, les gens veulent voir des ré-
sultats », a-t-il prévenu.

Agence France-Presse

INFLATION BASSE

La BCE se tient prête à agir
Mario Draghi pourrait annoncer une nouvelle baisse de son taux principal en juin

paix soutient que ce ne sera pas possible de
l’être pleinement. « La pauvreté est la cause de
tous les problèmes», lâche-t-il simplement.

Ces dernières années, des progrès ont tout
de même été réalisés alors que de nombreux
pays ont réussi à atteindre les objectifs du mil-
lénaire fixés par l’ONU dont le premier était
de réduire de moitié le taux de pauvreté. « Je
crois que le prochain objectif doit maintenant
être de réduire complètement la pauvreté d’ici
2030 », avance M. Yunus en rappelant que les
Nations unies doivent revoir leurs objectifs
l’an prochain. À son avis, il ne faut pas atten-
dre après les gouvernements pour réussir à
relever cet immense défi qui semble à pre-
mière vue insurmontable.

« C’est aux gens à remettre en question et à
changer les structures en place pour instaurer
celles qu’ils désirent », indique-t-il. « Les plus
jeunes générations se doivent de se débarrasser
des vieilles façons de faire, des vieilles mentalités,
si elles veulent créer un autre monde où il y aura
moins de problèmes», ajoute-t-il.

Selon l’économiste bangladais, il devrait
même y avoir un « point de rupture ». « Les
jeunes vont devoir faire un grand saut s’ils veu-
lent redéfinir leur vie et l’économie mondiale.
S’ils essaient de faire les changements graduelle-
ment, ce ne sera pas possible, parce que les
vieilles méthodes vont reprendre le dessus »,
pense-t-il.

Muhammad Yunus ne rejette tout de même
pas du revers de la main « les expériences du
passé. » Certes, il propose de revoir la façon de
concevoir l’économie, mais il le fait en se po-
sant une grande question : qu’est-ce qui peut
être créé pour améliorer notre sort ?

« Dans le temps, on utilisait des chevaux
pour se déplacer, puis on a fait une calèche.
Un jour pour aller plus vite, on s’est demandé
ce qu’on pourrait fabriquer pour y arriver.
C’est là qu’on a inventé le moteur. C’est le mo-
teur qui est venu tout changer. À partir de lui,
on a décidé de construire quelque chose qui est
devenu l’automobile. On a ajouté des roues,
une carcasse, autour du moteur. Pour moi,
l’entrepreneuriat social, c’est le moteur qui
changera tout », donne-t-il en exemple. « Et
maintenant que l ’entrepreneuriat  social
existe, faisons en sor te qu’on ajoute des élé-
ments  autour de ça pour continuer
d’innover », propose-t-il.

Le Devoir
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Mario Draghi
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L’UQTR est une jeune université à dimension 
humaine solidement implantée dans son milieu et 
résolument branchée sur le monde scientifi que. 
Avec ses 200 programmes, dont certains exclusifs 
au Québec et au Canada, l’UQTR se démarque 
grâce au dynamisme de sa communauté et à 
l’expertise de son corps professoral.

Architecte Concours n° 2472
Relevant du directeur du Service de l’équipement, vous assurerez la gestion et le 
déploiement de projets immobiliers institutionnels. Vous dirigerez et contrôlerez 
l’ensemble des étapes de réalisation des projets de construction, de rénovation 
et de réaménagement.

Directeur du Service 
des communications Concours n° 2473
Sous l’autorité du directeur du Bureau de la rectrice, vous assisterez et conseillerez 
la direction de l’Université en matière de communication interne et externe, et 
assurerez la gestion, la planifi cation, la coordination et le développement des 
communications à l’UQTR.

Consultez notre site web pour les descriptions complètes 
et les détails de postulation au

www.uqtr.ca/postesofferts
L’utilisation du masculin dans le texte, conforme à l’usage, ne vise qu’à son allègement stylistique. 

Nous souscrivons à un programme d’accès à l’égalité en emploi.

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

PÉDAGOGIE DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Faculté des sciences de l’éducation 
Département d’études sur l’enseignement et l’apprentissage

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 30 juillet 2014
ENTRÉE EN FONCTION : 1er septembre 2014
INFORMATION : www.fse.ulaval.ca/affichages 
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G É R A R D  B É R U B É

La Banque Nationale a an-
noncé en début de soirée

une hausse du dividende versé
sur ses actions ordinaires. L’ins-
titution bancaire a affiché un bé-
néfice net qui, n’eût été l’appré-
ciation de la valeur des billets
structurés l’an dernier, aurait
progressé de 7% sur un an.

La Banque Nationale a mis
un terme à son deuxième tri-
mestre, clos le 30 avril 2014,
avec un bénéfice net de 362 mil-
lions, ou de 1,01 $ par action,
contre 417 millions, ou 1,20 $
l’action, au deuxième trimestre
de 2013. L’écart défavorable tra-
duit les effets, sur les résultats
de l’an dernier, d’une apprécia-
tion de 102 millions de la juste
valeur marchande des billets
structurés. En excluant les ré-
sultats non récurrents, le béné-
fice net aurait été de 375 mil-
lions, en hausse de 7% sur les
352 millions du deuxième tri-
mestre de 2014, ou de 1,05 $
l’action contre 1 $. Le rende-
ment sur fonds propres atteint
18,1%, ou 17,4% en excluant les
éléments particuliers.

La Nationale a annoncé du
même souffle une augmenta-
tion de 4% ou de 2¢ de son divi-
dende trimestriel, qui passe à
48 ¢ l’action ordinaire. « La
Banque Nationale a connu un
autre trimestre solide marqué
par l’excellent rendement des sec-
teurs Gestion de patrimoine et
Particuliers et Entreprises », a
commenté le président et chef

de la direction, Louis Vachon.
Dans le segment Particuliers

et Entreprises, la Banque a en-
grangé un bénéfice de 162 mil-
lions au deuxième trimestre, en
hausse de 6% sur un an. L’insti-
tution fait ressor tir une pro-
gression de 7 % du crédit aux
particuliers, et de 5% du crédit
aux entreprises. En Gestion de
patrimoine, le bénéfice s’est
chiffré à 68 millions, en hausse
de 39%. À l’inverse, le bénéfice
provenant des Marchés finan-
ciers s’est replié de 9% entre les
deux trimestres, à 128 millions.
L’institution a mis en exergue
une baisse des revenus liés aux
activités de négociation, notam-
ment pour les titres à revenu
fixe.

Pour l’ensemble du premier
semestre, le résultat net at-
teint 767 millions, ou 2,16$ par
action, contre 790 millions, ou
2,25 $ l’action, un an plus tôt.
Ici aussi les résultats de 2013
renferment un bénéfice extra-
ordinaire de 109 millions lié à
l’appréciation de la valeur mar-
chande des billets structurés.
Sans les éléments particuliers,
le résultat net aurait été de
759 millions, en hausse de 9 %
sur les 696 millions du pre-
mier semestre de l’exercice
2013. Par action, le bénéfice
serait passé de 1,97$ à 2,14$.

Au 30  avr i l  der n ier,  l a
sixième banque canadienne
selon la taille affichait un actif
de 194,3 milliards.

Le Devoir

La Banque Nationale hausse son
dividende de 4 % au second trimestre

G enève — Environ quatre
millions de personnes

sont venues grossir les rangs
des chômeurs dans le monde
en 2013, dont le nombre
s’élève désormais à 199,8 mil-
lions, selon le rapport annuel
sur le travail publié mardi par
l’Organisation internationale
du travail (OIT), une agence
de l’ONU, basée à Genève.

Le taux de chômage en 2013
est «resté largement inchangé à
6%» de la population active, a
ajouté le rapport, qui relève ce-
pendant que 90% des nouveaux
emplois dans le monde seront
créés dans les pays en dévelop-
pement à moyen terme. De ce
fait, les migrations vont se faire
dans le sens Sud-Sud et aussi
Nord-Sud, relève l’OIT, car les
personnes en recherche d’em-
ploi vont se rendre en
priorité dans les ré-
gions qui créent des
emplois.

La hausse en 2013
du chômage s ’ex-
plique par le fait que
les pays n’ont pas créé
suf fisamment d’em-
plois pour absorber
tous les nouveaux ve-
nus sur le marché du
travail.

Le monde compte désor-
mais 30,6 millions de chô-
meurs de plus qu’avant la crise
financière de 2008.

Depuis 2009, les économies
avancées et les économies
émergentes ont réagi de ma-
nière différente sur le plan de
l’emploi. Dans les économies
avancées, le taux de chômage
a grimpé à 8,5 % au début de
2009, contre 5,8 % en 2007,
avant le début de la crise.

En revanche, dans les pays
en développement, le taux de
chômage n’a que faiblement
progressé passant de 5,4 % en
2007 à 5,8% en 2009, en raison
notamment d’un système de
protection sociale beaucoup
moins favorable, qui ne leur
permet pas de percevoir long-
temps des indemnités pour
perte d’emploi. Depuis cette
date, il a à nouveau baissé et a
quasiment retrouvé son ni-
veau d’avant-crise.

Pour 2014, l’OIT s’attend à
une hausse de 3,3 millions du
nombre des chômeurs dans le
monde. « D’ici à 2019, le chô-
mage atteindra 213 millions »,
prévoit l’organisation interna-
tionale, et « le nombre de sans-
emploi devrait se maintenir
globalement au niveau actuel
de 6% jusqu’en 2017».

L’Afrique du Nord et le
Moyen-Orient sont les régions
qui auront le taux de chômage
les plus élevés en 2014 avec
des taux respectifs de 12,3% et
11,1 %. La plus forte hausse en
2014 concernera l’Europe cen-
trale et du Sud-Est et les pays
de l’ancien bloc soviétique où
le chômage atteindra 8,3 % en
2014.

Le dynamisme des pays en
développement en matière
d’emploi va avoir « un impact
majeur sur les flux migra-

toires », relèvent encore les ex-
perts de l’OIT. «Les migrations
Sud-Sud sont en plein essor, et
davantage de travailleurs quit-
tent aussi les économies avan-
cées, en particulier les pays eu-
ropéens durement frappés par
la crise pour aller travailler
dans les pays en développe-
ment », indique M. Moazam
Mahmood, directeur adjoint
du dépar tement de la re-
cherche de l’OIT, et principal
auteur du rapport.

Hausse des migrants
Selon le rapport, 231,5 mil-

lions de personnes vivaient
dans un pays autre que celui de
leur naissance en 2013. Le nom-
bre total de migrants a aug-
menté de 57 millions depuis
l’an 2000, et 19 % de cette

hausse a eu lieu au
cours des trois der-
nières années.

Les économies dé-
veloppées et l’UE atti-
rent 51 % des mi-
grants, mais depuis
le début de la crise fi-
nancière mondiale,
les migrations Sud-
S u d  p r e n n e n t  d e
l’ampleur. L’OIT si-

gnale ainsi «une multiplication
de cas isolés de jeunes diplômés
issus des pays développés frap-
pés par la crise, qui ont émigré
vers les économies émergentes
ces dernières années».

Dans ce rapport annuel, les
experts de l’OIT relèvent égale-
ment que la classe moyenne a
progressé ces dernières années
dans les pays émergents, grâce
à la création d’emplois de qua-
lité. «Depuis le début de la crise
financière en 2008, le processus
de convergence économique entre
les pays émergents et les écono-
mies avancées s’est accéléré», a
affirmé le directeur général du
Bureau international du travail
(BIT) Guy Ryder.

Entre 1980 et 2011, le re-
venu par tête a augmenté en
moyenne de 3,3 % par année
dans les pays en développe-
ment, contre 1,8 % dans les
pays industrialisés.

Dans les pays en développe-
ment, 839 millions de travail-
leurs gagnent toujours moins
de deux dollars par jour. Mais
ces emplois ne représentent
plus qu’un tiers de l’emploi to-
tal, contre 64% il y a 20 ans. La
classe moyenne constitue dé -
sor mais 44,5% de la main-d’œu-
vre des pays en développement,
contre 20% il y a 20 ans.

«Au cours des prochaines an-
nées, la majorité des nouveaux
emplois dans les pays en déve-
loppement seront d’une qualité
suf fisante pour permettre aux
familles d’accéder à un niveau
de vie dépassant le seuil de pau-
vreté aux États-Unis », affirme
le rapport. Toutefois, 85% de la
main-d’œuvre des pays en dé-
veloppement vivra encore en
2018 au-dessous de ce qui est
considéré comme le seuil de
pauvreté aux États-Unis.

Agence France-Presse

RAPPORT DE L’OIT

Quatre millions
de chômeurs de plus
dans le monde en 2013 

D A V I D  F R I E N D

à Toronto

Une croissance dans l’en-
semble de ses activités a

permis à la Banque Scotia d’en-
registrer des profits en hausse
de 14% au deuxième trimestre,
alors que la banque a bénéficié
des résultats améliorés de son
réseau canadien, de ses opéra-
tions internationales et de son
service gestion de patrimoine et
assurance mondiales.

La Scotia a annoncé mardi
avoir réalisé un bénéfice net
de 1,8 milliard, ou 1,39 $ par
action, au cours de la période
de trois mois terminée le

30 avril, comparativement à un
bénéfice net de 1,58 milliard,
ou 1,22 $ par action, lors du
même trimestre il y a un an.
Le bénéfice net ajusté est de
1,40 $ par action. Ces résultats
font de la Scotia la troisième
grande banque canadienne à
avoir dépassé les attentes au
plus récent trimestre grâce à
une amélioration de ses princi-
pales activités. La Banque
Royale et la Banque TD ont
également fait état de solides
résultats supérieurs aux prévi-
sions, la semaine dernière.

«Dans l’ensemble, je suis satis-
fait de la première moitié de l’an-
née et je m’attends à ce que notre

croissance continue d’accélérer
tout au long de 2014», a affirmé
le président et chef de la direc-
tion de la Banque Scotia, Brian
Porter, lors d’une conférence té-
léphonique avec des analystes.

Le rendement des capitaux
propres a été de 16,3 %, contre
16,5%.

Le réseau canadien de la
Scotia a dégagé un bénéfice
net de 565 millions, contre
507 millions un an auparavant,
du fait de la croissance des ac-
tifs et des dépôts et de la
hausse de la marge sur inté-
rêts. La dotation au compte de
correction de valeur pour
pertes sur créances s’est éta-

blie à 375 millions, en hausse
de 32 millions par rappor t à
celle de la période correspon-
dante de l’exercice précédent.
L’augmentation d’un exercice
à l’autre s’explique surtout par
la hausse de la dotation au ti-
tre des opérations internatio-
nales, a indiqué la banque.

Le service gestion de patri-
moine et assurance mondiales
a dégagé un bénéfice net de
345 millions, comparativement
à 310 millions au deuxième tri-
mestre de 2013, grâce à la
conjoncture favorable des
marchés.

La Presse canadienne

1,8 MILLIARD

La Scotia hausse son bénéfice de 14 %

Le nombre
de migrants
a augmenté
de 57 millions
depuis
l’an 2000

LARRY MACDOUGAL LA PRESSE CANADIENNE

Louis Vachon, président et chef de la direction



J E A N  D I O N

L e Canadien de Montréal toisait la faucheuse
droit dans les yeux à l’occasion du match

no 5 de la finale de l’Est mardi soir au Centre
Bell, et s’il s’est payé une sérieuse frayeur en
gaspillant une avance de trois buts, il a, au final,
trouvé le moyen de sur vivre pour au moins
deux jours encore.

Dans un match passablement échevelé en re-
gard de ce qui s’était passé récemment, Rene
Bourque a inscrit un improbable tour du cha-
peau et le Tricolore s’est imposé au compte de
7-4 contre les Rangers de New York, évitant
ainsi l ’élimination pour le moment. Les
Blueshirts mènent maintenant la série 3-2 et on
se transportera au Madison Square Garden
pour la 6e joute jeudi soir.

Les hommes de Michel Therrien s’étaient
forgé une priorité de 4-1 en milieu de deuxième
période, chassant le gardien Henrik Lundqvist
de la rencontre, et ils semblaient se diriger tran-
quillement vers la victoire lorsque la situation a
basculé. Une réplique foudroyante des Rangers,
trois buts en un peu plus de quatre minutes, a
brusquement ramené les deux équipes à la case
départ, mais le Canadien a su retrouver ses es-
prits à temps pour stopper l’hémorragie et s’as-
surer qu’il verra un autre match.

Ce ne fut vraiment pas une joute pour ceux
qui ont les nerfs sensibles.

L’attaque massive montréalaise ayant fait
beaucoup jaser ces derniers temps en raison de
son incurie, on n’a pas tardé à avoir une occasion
de constater de quoi il en retournait lorsque
Chris Kreider a été pris en défaut dès la 22e se-
conde de jeu. Et on n’a pas tardé à avoir une oc-
casion de constater qu’on assistait peut-être à un
début de renversement de tendance lorsqu’Alex
Galchenyuk, judicieusement stationné dans l’en-
clave, a fait dévier derrière Lundqvist une frappe
sur réception de P.K. Subban depuis la pointe.
Ça démarrait en trombe, et le Tricolore a été en

mesure de maintenir la pression pendant un
bout de temps par la suite, le premier tir au but
des Rangers ne survenant qu’à la 6e minute.

Il est ensuite revenu à Dustin Tokarski de
s’illustrer en réalisant un arrêt avec le manche
de son bâton sur un déplacement latéral aux dé-
pens de Carl Hagelin qui, en descente à deux
contre un, croyait bien avoir affaire à un filet
abandonné devant lui.

Mais à la 11e minute, Derek Stepan, revenu
au jeu en dépit d’une fracture de la mâchoire, a
profité d’une gaf fe de Daniel Brière en zone
neutre pour filer en territoire adverse. Son tir
de loin a léché le poteau à la droite de Tokarski
et trouvé le fond de la cage.

Pas longtemps après, sur une séquence prati-
quement identique, un lancer de Tomas Pleka-
nec venait cependant lécher lui aussi la tige, à
la gauche de Lundqvist cette fois, pour redon-
ner l’avance aux Montréalais.

Folle deuxième
Après que New York n’eut pu profiter de

deux supériorités numériques successives, le
Canadien a doublé son avance à la 4e minute de
l’engagement médian. Max Pacioretty s’est ré-
vélé le bénéficiaire d’une remise magistrale de
Brendan Gallagher alors que celui-ci chutait
sur la glace. Il n’a pas raté sa chance en déco-
chant du poignet à la gauche de Lundqvist.

À peine deux minutes plus tard, c’était au
tour de Rene Bourque d’en remettre. Le gros
ailier s’adonnait à patrouiller dans l’embou-
chure lorsqu’il reçut une passe de Lars Eller
depuis le coin. À bout portant, il faisait dere-
chef bouger les cordages. Ce but devait son-
ner le glas pour Lundqvist, qui avait concédé
quatre filets sur 18 lancers, et mener à l’arri-
vée de Cam Talbot.

Les Rangers paraissaient désorganisés, mais
un peu de chance leur a aussitôt souri quand
une remise centrale de Rick Nash a bifurqué
sur le bâton de Josh Gorges alors qu’aucun

joueur des visiteurs ne se trouvait à proximité
et la rondelle s’est retrouvée derrière Tokarski.
Puis Stepan s’est saisi d’un disque libre dans
l’enclave devant un amas confus de chandails
rouges pour son deuxième de la soirée, et sou-
dain, la marge était réduite à un but, 4-3.

Et re-soudain, 4-4 sur une capitalisation de l’at-
taque à cinq: Kreider qui redirige une remise de
Ryan McDonagh. Mais Bourque devait aussitôt
redonner la priorité aux siens d’un tir du poignet

de moyenne distance trompant la vigilance de Tal-
bot. En tout, quatre buts en cinq minutes et des
poussières. Un rythme complètement dingue.

En troisième, Bourque, encore lui, a fait
mouche sur une courte échappée et des cou-
vre-chefs sont apparus sur la patinoire. Puis Da-
vid Desharnais a fermé les livres dans un filet
désert, et c’était direction New York.

Le Devoir

CANADIEN 7, RANGERS 4

Bourque tonne et
le Tricolore demeure vivant
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A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
CANADA PROVINCE DE QUÉ-
BEC DISTRICT DU QUÉBEC No: 
No : 200-22-069989-143   COUR 
DU QUÉBEC Financement Auto 
TD (Canada) Inc. Partie deman-
deresse cc. Nathalie Brisebois et 
Marc Dufresne Partie défenderes-
se  AAVIS DE VENTE Prenez avis 
que les biens de la partie défende-
resse seront vendus en justice par 
huissier  le 10 juin 2014 à 10 h au 
18, Claudette, St-Lin,  province de 
Québec.  Les biens saisis sont ci-
dessous énumérés : 1 véhicule au-
tomobile de marque Dodge, modè-
le Journey SXT 4D de l'année 
2011, portant le numéro de série 
#3D4PG5FG2BT564446 et acc. et 
une table de billard et acc. Condi-
tions : argent comptant ou par chè-
que visé fait à l'ordre de Michel 
Gaucher, huissier de justice en fi-
déicommis. Pour toute information 
Michel Gaucher, huissier de justice 
Tél : 450-654-6511 entre 9 h00 et 
16h00

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE  

Prenez avis de la clôture de l'in-
ventaire des biens de la succes-
sion Micheline JACQUES, en 
son vivant domiciliée au 492, 
Champlain, St-Jean-Sur-Riche-
lieu, (Québec), J3B 6X1, décé-
dée le 14 février 2013, lequel in-
ventaire peut être consulté par 
les intéressés en communiquant 
avec Annie FOY, liquidatrice : té-
léphone 514-349-2862.

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE 

Prenez avis que François Pro-
vost, en son vivant domicilié au 
3508, avenue Grey, Montréal 
(Québec) H4A 3N6, est décédé 
à Montréal le 29 octobre 2013. 
Un inventaire de ses biens a été 
dressé conformément à la loi et 
peut être consulté par les inté-
ressés au bureau de Pascale 
Villani, notaire chez BCF 
s.e.n.c.r.l., avocats d'affaires, au 
1100, boul. René-Lévesque 
Ouest, 25e étage, Montréal, 
Québec, H3B 5C9. Le numéro 
de téléphone est le 514-397- 
2676. (Dossier 36583-1).
Donné ce 23 mai 2014.
Catherine Berthiaume,
liquidatrice.

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans l’affaire de la faillite de :

REVÊTEMENT 
PINCOURT INC.

Avis est par les présentes
donné que la faillite de 
REVÊTEMENT PINCOURT
INC., 9094, rue Logan, Pierre -
fonds, Québec, H8Y 2B5,
Canada, est sur venue le 
15e jour de mai 2014, et que 
la première assemblée des
créan ciers sera tenue le 
4e jour de juin 2014 à 
14:00 heures, au Bureau du
Syndic (Ile Perrot), 10, Grand
Bou le vard, bureau 202, Île-
Perrot (Québec). 
Daté à ILE PERROT, Qc,
20e jour de mai 2014.
Martin Trudeau, CIRP,
Syndic
PIERRE ROY &
ASSOCIÉS INC., Syndic
10, Grand Boulevard
Bureau 202
Île Perrot (Qc)  J7V 7P8
Tél. : 514 453-9857
Téléc. : 514 453-2134

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans lʼaffaire de la faillite de :
GESTION JURI-MED INC.
Avis est par les présentes
donné que la faillite de
GESTION JURI-MED INC.,
12 545, Fernand Gauthier,
Montréal, Québec, H1E 2X2,
Canada, est sur venue le 
14e jour de mai 2014, et que 
la première assemblée des
créan ciers sera tenue le 
4e jour de juin 2014 à 
11:00 heures, au Bureau du
syndic - Montréal, 1290, rue
St-Denis, bureau 802,
Montréal (Québec).
Daté à Montréal, Québec 
21e jour de mai 2014.
Guylaine Houle, Syndic

PIERRE ROY &
ASSOCIÉS INC., Syndic
1290, rue Saint-Denis
Bureau 802
Montréal (QC)  H2X 3J7
Tél. : (514) 282-8667
Téléc. : (514) 282-9667

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h, à la date ci-dessous, à la
mairie de l’arrondissement située au 6854, rue
Sherbrooke Est, Montréal, pour :

Catégorie : Travaux 

Appel d’offres : 2011-038

Réaménagement au Parc Félix-Leclerc

Date d’ouverture : 12 juin 2014 à 14 h

Renseignements : Monsieur Pierre B. Bilodeau,
architecte paysagiste au 514 872-5415.

Cautionnements :

Chaque soumission doit être présentée avec un
cautionnement de soumission représentant une
somme de 10% du montant soumissionné, émis
par une compagnie d’assurances autorisée par
l’autorité des marchés financiers, conformément
au cahier des charges, et accompagné d’une
lettre d’intention d’une compagnie d’assurances
de fournir le cautionnement d’exécution des
travaux égal à 50 % et de paiement des
matériaux, des sous-contrats et de la main
d’œuvre égal à 50 % du coût de la soumission.

Pour être considérée, toute soumission devra
être présentée sur les formulaires spécia -
lement préparés à cette fin.

Documents : 

Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du 28 mai 2014.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la mairie de
l’arrondissement située au 6854, rue Sherbrooke
Est, immédiatement après l’expiration du délai
fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À MONTRÉAL, 
CE 28E JOUR DE MAI 2014

Monsieur Magella Rioux
Secrétaire d’arrondissement

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans lʼaffaire de la faillite de :

LES SYSTÈMES 
HELLATRONIX INC.

Avis est par les présentes
donné que la faillite de
LES SYSTÈMES HELLA-
TRONIX INC., 33, Cordova,
Kirkland, Québec, H9J 2C3,
Canada, est sur venue le 
16e jour de mai 2014, et que 
la première assemblée des
créan ciers sera tenue le 
2e jour de juin 2014 à 
9:30 heures, au Bureau du
syndic - Montréal, 1290, rue
St-Denis, bureau 802,
Montréal (Québec).
Daté à Montréal, Québec 
22e jour de mai 2014.
Guylaine Houle, Syndic

PIERRE ROY &
ASSOCIÉS INC., Syndic
1290, rue Saint-Denis
Bureau 802
Montréal (QC)  H2X 3J7
Tél. : (514) 282-8667
Téléc. : (514) 282-9667

500-61-349694-126 LE PER-
CEPTEUR DES AMENDES
dem. c. SIMON HUBER-
MAN ROODY déf. Vente
par huissier le 12 juin
2014 à 10h00 au 6352 
boul. Roi-René, Montréal
(Québec) Meubles, PS3,
etc. tels quels. ARGENT
COMPTANT, CHÈQUE
VISÉ, S. Trudel QTMG,
Huissiers de justice (514-
257-8000)

AVIS DE RADIATION
N° : 20-2009-00465

En vertu des articles 156 
et 180 du Code des 
professions, RLRQ, chapitre 
c. C-26, avis est donné que :

FRANCIS MBIKI, anciennement connu sous le nom de
MOÏSE BALOKOK NKOUNDA, titulaire du permis 
no 207 0077, a été déclaré coupable par le Conseil de discipline
de l’Ordre des infirmières et infirmiers du Québec d’avoir
commis, entre avril 2008 et juillet 2009, des actes dérogatoires
alors qu'il exerçait sa profession à Montréal, à savoir :

1. avoir établi et entretenu des liens intimes, amoureux et 
sexuels avec une cliente pendant la durée de la relation 
professionnelle, contrevenant ainsi à l’article 38 du Code de 
déontologie des infirmières et infirmiers, R.R.Q., c. I-8, r. 9;

2. s’être placé dans une situation de conflit d’intérêts en 
acceptant de l’argent de la part d’une cliente, en faisant 
usage de son automobile et en acceptant d’être légataire 
universel à son décès, contrevenant ainsi aux articles 11 et 
23 du Code de déontologie des infirmières et infirmiers, 
R.R.Q., c. I-8, r. 9; 

3. avoir fait des représentations fausses et trompeuses à des 
employeurs, en leur fournissant un curriculum vitæ 
contenant de faux renseignements, contrevenant ainsi à 
l’article 60.2 du Code des professions, L.R.Q., c. C-26;

4. avoir fait des représentations fausses et trompeuses à son 
employeur, notamment en inscrivant au formulaire 
d’application qu’il détenait un baccalauréat en sciences 
infirmières, qu’il avait travaillé à l’Hôpital général Juif en 
2007 à titre d’infirmier et que la raison de son départ de ce 
poste était en lien avec ses études, contrevenant ainsi à 
l’article 60.2 du Code des professions, L.R.Q., c. C-26.

Le 4 janvier 2012, le Conseil de discipline a imposé à l'intimé
des périodes de radiation temporaire du Tableau de l’Ordre 
pour une durée de dix-huit (18) mois sur le chef no 1, de dix (10)
mois sur le chef no 2, de douze (12) mois sur le chef no 3 et de
douze (12) mois sur le chef no 4, ces périodes de radiation tem-
poraire devant être purgées de façon concurrente. Par ailleurs,
le Conseil de discipline a également condamné l’intimé au
paiement d’une amende de 5 000 $ eu égard au chef no 2.

Le 13 mai 2014, à la suite d’un appel de l’intimé, le Tribunal
des professions infirmait la décision sur culpabilité aux seules
fins d’ordonner une suspension conditionnelle des procédures
sur le chef no 2 au regard de l’article 23 du Code de déontolo-
gie des infirmières et infirmiers et de préciser que la déclaration
de culpabilité sur le chef no 4 ne concerne pas la mention
voulant que l’appelant détienne un baccalauréat en sciences
infirmières. Le Tribunal a par ailleurs rejeté l’appel quant à la
sanction.

Le jugement du Tribunal des professions étant final et sans
appel, et exécutoire dès sa signification à l’intimé selon l’article
158, 3e alinéa du Code des professions, l’intimé est donc radié
du Tableau de l’Ordre pour une période de dix-huit (18) mois à
compter du 21 mai 2014, et ce, jusqu’au 21 novembre 2015
inclusivement.

La secrétaire du Conseil de discipline

AVIS À TOUS NOS 
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée. 

En cas d’er reur de l’éditeur, 
sa responsabilité se limite au coût 
de la parution.

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE 

(Article 102(4) de la Loi)
Dans lʼaffaire de la faillite de :
7694342 CANADA INC. ET

GLAM MARIAGE
Avis est par les présentes
donné que la faillite de
7694342 CANADA INC. ET
GLAM MARIAGE, 6931, rue
Saint-Hubert, Montréal, Qué -
bec, H2S 2M7, Canada, est
sur venue le 20e jour de mai
2014, et que la première
assemblée des créan ciers
sera tenue le 10e jour de juin
2014 à 14:00 heures, au
Bureau du syndic - Mont -
réal, 1290, rue St-Denis,
bureau 802, Montréal
(Québec).
Daté à Montréal, Québec 
26e jour de mai 2014.
Guylaine Houle, Syndic

PIERRE ROY &
ASSOCIÉS INC., Syndic
1290, rue Saint-Denis
Bureau 802
Montréal (QC)  H2X 3J7
Tél. : (514) 282-8667
Téléc. : (514) 282-9667

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

Rene Bourque sur le point de marquer le premier de ses trois buts mardi soir au Centre Bell.

Wozniak éliminée à Paris
Paris — Aleksandra Wozniak et Sharon Fichman
ont baissé pavillon au premier tour des Internatio-
naux de tennis de France mardi, de sorte qu’Euge-
nie Bouchard, 18etête de série, demeure désormais
la seule Canadienne en lice au tableau féminin. La
Blainvilloise Wozniak a gaspillé une balle de match
et s’est finalement inclinée au compte de 6-7 (3), 7-5

et 6-2 devant la Roumaine Sorana Cirstea. La Toron-
toise Fichman, classée 77ejoueuse mondiale, a de
son côté cédé aux mains de Jelena Jankovic, no 6, 5-
7, 6-1, 6-3 dans un match interrompu la veille par la
noirceur vers la fin de la deuxième manche. La pre-
mière confrontation entre Wozniak, issue des quali-
fications et 149ejoueuse mondiale, et Cirstea, clas-
sée 26e, a duré un peu plus de 90 minutes.

La Presse canadienne

Todd Richards récompensé
Columbus — Les Blue Jackets de Columbus
ont prolongé mardi le contrat de leur entraî-
neur-chef Todd Richards de deux ans, soit
jusqu’à la conclusion de la saison 2016-2017.
Âgé de 47 ans, Richards a mené les Jackets à
une fiche de 85-70-16 en près de trois sai-
sons à la barre de l’équipe, dont un rende-

ment de 43-32-7 en 2013-2014, le meilleur de
l’histoire de l’équipe, qui s’est qualifiée pour
les séries éliminatoires pour la deuxième
fois depuis sa naissance. 
Le directeur général Jarmo Kekalainen a dit
de Richards qu’il est l’un des meilleurs
jeunes entraîneurs de la Ligue nationale
de hockey.

Associated Press
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À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

L'Épicerie La petite séduction / Valérie 
Blais 

Pénélope McQuade / Roch 
Voisine , Dominic et Martin. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Paquet voleur 
express 

TVA TVA nouvelles Sucré salé La poule aux 
oeufs d'or 

Caméra café Faire l'humour avec / Guy 
Nantel Partie 2 de 2 

La cible / Faux départ TVA nouvelles 22h35  Sucré 
salé 

23h05 Signé M 23h35 SOUL PLANE (V.F.) 
(2004) Kevin Hart. 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik / L'effet 
d'entraînement 

Cuisine futée, Les verts 
contre 

SOS sages-femmes / Terre 
d'exil, terre d'accueil 

PLATOON (V.F) (1986) avec Willem Dafoe, Tom Berenger, 
Charlie Sheen. 

23h10 Génial! / Pierre-François 
Legendre 

0h10 Période 
de questions 

V Tic Tac Show Un souper 
presque parfait 

Flashpoint / Paranoïa ambiante Personne d'intérêt / Soulager la 
souffrance 

Mémoire sous enquête / Retour 
de flamme 

Prozac Taxi payant Opération 
Séduction 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Science/ fiction Amérikologie Le cerveau de Hugo On n'est pas que des cobayes TV5 le journal 23h40  Sagan 
D Convoi extrême Contact animal Chargés à bloc Apocalypse Au pays des Cajuns Enchères Transports Ax Men / Chaud devant! Docu-D 

VIE Maison, argent Vendre! Papas maison Papas maison Maman, papa, j'étouffe! Cheerleading en folie Le pro du patio Idées grandeur Vendre ou rénover? Maison, argent
MP Top musique Buzz M. Net Piègé! Karaoké extrême Gene Simmons Misteur T Cliptoman Kardashian Skins 
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Nos choix ce soir

REVOIR BORGEN DU DÉBUT
Nombreux sont ceux qui ont dit à l’auteure de
ces lignes comment ils trouvaient passion-
nantes les aventures de la première ministre
danoise fictive Brigitte Nyborg, mais qui déplo-
raient avoir manqué les épisodes racontant son
arrivée au pouvoir. Voici l’occasion de revoir
cette série politique qui, on l’espère, fera école.
Borgen, Artv, 20 h

BATAILLON TROMPEUR
Leur histoire bien réelle a déjà été rapportée
dans le roman Fortitude de Larry Collins, mais
elle ferait un excellent film de fiction hollywoo-
dien avec plein de moyens. En attendant, voici
un documentaire sur la « Ghost Army », un
bataillon constitué pendant la Seconde Guerre
mondiale réunissant des artistes spécialistes
du camouflage bien visible, qui servait à
tromper l’ennemi, de l’enregistrement de faux
messages codés aux tanks gonflables. Un angle
méconnu d’un conflit ultramédiatisé.
L’armée fantôme, RDI, 20 h

LE CIMETIÈRE MARIN DU JOUR « J»
Soixante-dix ans après le débarquement de
Normandie, un voyage dans les restes sous-ma-
rins de cette bataille décisive mais destructrice.
Nova : D-Day’s Sunken, PBS, 21 h

Amélie Gaudreau

GERMINAL
D’Antoine Defoort et Halory
Goerger. À la Maison Théâtre
du 29 mai au 1er juin.

C A T H E R I N E  L A L O N D E

D e  l a  d a n s e ?  N a h .  D u
théâtre ?  On n ’ ira  pas

jusque-là. De la per f ? Peut-
ê t r e .  An to ine  De foor t  e t
Halor y Goerger, qu’on avait
pu voir au Festival TransAmé-
riques 2012 dans &&&&& &
&&&, sont de retour. Ils ont
offert en début de festival un
bain de bulles philosophiques.
Ils présentent maintenant Ger-
minal, vue à Lyon en 2010 lors
de la Biennale de la danse. En-
tre le manuel de création inter-
disciplinaire pour les nuls, la
création d’un univers et le
show de clowns très contem-
porains. Décapant.

Ils partent de rien, du vide.
De ce noir plus profond que
nature qui annonce le tout dé-
but de spectacle. Ils ré-inven-
tent, de là, les éléments scé-
niques fondamentaux. Lu-
mières. Espace. Corps. Mouve-
ment. Langage. Et refont dans
l’élan un parcours, version
postmoderne, du néant vers la
conscience ; une histoire de la
philosophie ; une histoire de la
communication théâtrale.

Ils sont quatre — Arnaud,
Hallory, Antoine et Ondine —,
désinvoltes dans la vacuité des
prémices de la création. Ils
veulent «établir une succession
d’éléments qui répondent à des

critères de cohérence, notam-
ment spatiale et temporelle ».
Aride ? Foin. Car si leur inter-
prétation est hyperréaliste,
sous-jouée, le quatuor s’appuie
sur une pensée iconoclaste,
simple et délirante.

Le spectateur assiste ainsi à
l’invention de didascalie (par
transmission de pensée et inter-
vention magique de surtitres),
celle de la voix, du deus ex ma-
china (ici réduit à la limpidité
qu’appor te une régie hyper

précise), à la catégorisation de
tous les éléments en scène
(«ceux qui font poc poc et ceux
qui ne font pas poc poc »…),
pour aboutir, après un ricochet
par la catharsis (provoquée par
une micro-comédie musicale,
tant qu’à revenir aux fondamen-
taux du frisson dramatique…),
au plus sympa des chaos et à la
conscience de la finitude.

Ai-je mentionné la jouissive
destruction du plateau à coups
de pic et de sapins?

Les nerds de l’art contempo-
rain, de la métaphysique ou
les tronches de l’absurde s’en
taperont les cuisses. Certains
spectateurs, comme à L yon,
sortiront peut-être, déconte-
nancés par la douce ir révé-
rence par rapport aux codes.
Un show délicieux, si on est
un spectateur capable d’appré-
cier un théâtre qui ne fait pas
nécessairement poc poc.

Le Devoir

FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

Germinal : repartir à zéro

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L e torchon brûle entre Ama-
zon et cer tains éditeurs.

L’objet du litige : les marges de
profit négociées entre les deux
parties, le géant du commerce
en ligne en exigeant plus.

Pour  f a i r e  p r ess ion ,  l e
e-commerçant al longe les
délais de livraison de certains
livres et empêche les précom-
mandes. Les éditeurs accusent
le distributeur d’abuser ainsi
de sa position dominante.

Le leader mondial du web-
commerce veut notamment
étendre ses parts bénéficiaires
pour les livres électroniques.

En Allemagne, les ouvrages
du groupe éditorial Bonnier
(Carlsen, Aladin, Ullstein,
Piper, Thienemann-Esslinger,
Hörbuch Hamburg…) se ver-
raient imposer des délais de 
livraison jugés excessivement
longs. La lenteur serait même
la norme quand les ouvrages
sont identifiés comme « dispo-
nibles» sur le site amazon.de.

Après enquête, le Frank-
fur ter Al lgemeine Zeitung
révèle que le libraire en ligne
e x i g e  d e  v o i r  p a s s e r  s e s
marges traditionnelles de 30 %

à un nouveau sommet de 40,
voire 45 %. La prédation vise-
rait le catalogue de livres élec-
troniques de la société, un
marché en pleine expansion.

La pression commerciale
se fait aussi depuis plusieurs
semaines sur Hachette Book
Group,  f i l ia le  de l ’empire
français Lagardère. Là aussi,
Amazon ralentit la cadence
en demandant  jusqu’à  un
mois pour honorer certaines
des commandes.

Jeudi dernier, le e-commer-
çant a carrément refusé les com-
mandes pour le nouveau roman
policier de J. K. Rowling, publié
sous le pseudonyme de Robert
Galbraith. Le distributeur a
aussi été accusé de surfacturer

certains livres, d’orienter les
clients vers d’autres livres et
d’autres maisons d’édition.

Des auteurs se plaignent de
faire les frais de la bataille com-
merciale. Marla Heller a expli-
qué au New York Times que le
prix de son dernier livre de cui-
sine minceur a fait un bond de
8$ à plus de 20$ tandis que des
ouvrages concurrents sont of-
ferts aux internautes à des prix
allant de 7 à 10 $. Elle a expli-
qué qu’au début de la dispute
entre les deux géants, son ou-
vrage était en 300e position
parmi les plus vendus. Il a de-
puis chuté à la 3000e place.

Ce n’est pas la première
fois qu’Amazon lance une
bataille commerciale de ce

genre. En 2012, le site ama-
zon.com a soustrait de l’offre
p o u r  l a  l i s e u s e  K i n d l e
quelque 5000 titres du cata-
logue du distributeur Inde-
pendent Publisher Groupe.

La compagnie américaine ac-
capare déjà le tiers des ventes
de livres aux États-Unis. Ses
tactiques commerciales agres-
sives, comprenant la chute des
prix, ont permis la conquête de
parts de marché. Les observa-
teurs pensent qu’elle cherche à
se refaire en négociant de nou-
velles marges de profit avec
ses fournisseurs, d’autant plus
que l’action d’Amazon a chuté
de 400$ à 300$ en un an.

Le Devoir

Amazon en chasse
Les éditeurs dans la mire du géant de la librairie en ligne

BEA BORGERS

Jouissive destruction du plateau à coups de pic et de sapins, à s’en taper sur les cuisses !

C H R I S T O P H E  H U S S

L’ Orchestre symphonique
de Montréal a finalement

bouclé en début de cette se-
maine, six semaines après le
terme prévu, le financement et
le parcours de sa tournée asia-
tique à l’automne 2014.

Comme Le Devoir l’avait an-
noncé le 10 avril dernier, les
pays visités seront le Japon et la
Chine. La tournée aura lieu du
10 au 22 octobre et s’arrêtera
dans huit villes : Tokyo, Fukui,
Kyoto, Yokosuka, Koriyama,
Sapporo, Pékin et Shanghai.

Solistes et programmes sont
tous confirmés : le violoniste
Ryu Goto sera soliste à Tokyo
et Fukui dans le Concerto pour
violon de Stravinski, alors que
Boris Berezovski jouera le
2e concerto pour piano de Pro-
kofiev à Kyoto. L’OSM, qui
fera halte à Koriyama pour un
c o n c e r t  e n  m é m o i r e  d u
tr emblement  de  ter r e  de
Fukushima, emporte dans ses
valises La mer de Debussy, les
Tableaux d’une exposition de
Moussorgski, les Suites nos 1
et 2 de Daphnis et Chloé, Ma
mère l’Oye, Le tombeau de Cou-
perin, La valse et le Boléro de
Ravel,  ainsi qu’une œuvre
contemporaine, Onna-no-ko no
uta de Jean-Pascal Beintus,
orchestration de chants tradi-
tionnels japonais.

La Chine sera visitée au
pas de charge et de manière

minimaliste, les 21 et 22 octo-
bre. L’OSM présentera à Pé-
kin, lors du Festival de mu-
sique de Pékin, et à Shan-
ghai, à l’occasion du Festival
international des arts, un pro-
gramme consacré à Richard
Strauss avec la Symphonie
domestica, Mort et transfigu-
ration et les Quatre derniers
lieder, dont la soprano Olga
Peretyatko sera la soliste.

La por tion congrue de ce
volet chinois est assurément
un élément doux-amer de ce
grand projet. Il y a six se-
maines, la directrice de l’OSM,
Madeleine Careau, avait choisi
de se confier à La Presse en
disant : « Notre producteur de
tournées [International Classi-
cal Artists] est en train de voir
si on pourrait ajouter des villes
pour faire baisser les coûts. »
Dans cette optique, le marché
chinois était visé en haute
priorité, notamment entre le
concert de Tokyo du 16 octo-
bre et celui de Pékin, le 21.
F o r c e  e s t  d e  c o n s t a t e r
qu’après des semaines de ter-
giversations et d’espoirs, les
concer ts interstitiels de la
colonne ver tébrale Tokyo-
Kyoto-Pékin-Shanghai n’ont
été trouvés qu’au Japon.

Reste maintenant à l’OSM
de convaincre et séduire en
C h i n e  a f i n  d e  s ’ y  o u v r i r
d’autres marchés…

Le Devoir

La tournée douce-
amère de l’OSM 
en Asie

Lire › La critique du spectacle d’Angélica Liddell, Todo el
Cielo Sobre la Tierra (El Síndrome de Wendy), présenté

dans le cadre du Festival TransAmériques, par notre collabora-
teur Christian Saint-Pierre, sur LeDevoir.com

Le p.-d.g. d’Amazon, Jeff Bezos, vient de se
voir décerner le titre de «pire patron au
monde» par la Confédération syndicale inter-
nationale (CSI). Neuf patrons bataillaient pour
la position peu enviable dans le cadre d’un son-
dage auprès de quelque 1500 délégués de
161 pays réunis à Berlin cette semaine.
M. Bezos a remporté le scrutin parce que sa
compagnie pratique l’évasion fiscale tout en im-
posant de pénibles conditions de travail à ses

employés. «Dans les centres de distribution
d’Amazon, les travailleurs doivent porter des ter-
minaux numériques afin de surveiller leur moin-
dre mouvement, a expliqué Sharan Burrow, se-
crétaire général de la CSI. Il n’y a aucun accord
quant aux pauses et au rythme de travail. Il y
règne une atmosphère de vexations et les harcèle-
ments sont courants. Les salariés sont répriman-
dés s’ils parlent entre eux ou même s’ils s’arrê-
tent pour reprendre leur souffle.»

Le pire patron du monde

RICARDO CARRILLO DE ALBORNOZ

Martine Lanctôt et
Line Pagé quittent
Radio-Canada
Deux patronnes du service de
l’information de Radio-Canada
annoncent leur départ. Martine
Lanctôt, première rédactrice

en chef du Téléjournal de
Montréal, quitte ses fonctions
immédiatement. Line Pagé,
directrice du Grand Montréal
(Radio et Internet), prendra sa
retraite en octobre. La direc-
tion d’ICI Radio-Canada Pre-
mière annoncera son rempla-
cement avant son départ.

Le Devoir

Voir aussi › Plusieurs bandes-annonces de spectacles
présentés dans le cadre du Festival TransAmériques, 

sur LeDevoir.com
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CULTURE
B  8

9 JUIN

RÉCITAL
Vanessa Husaruk – Piano
Oksana Zotova – Piano

Beethoven, Grieg, Stravinsky, César Franck

Université McGill – Tanna Schulich Hall (555, rue Sherbrooke Ouest)
Lundi le 9 juin, 20 h

Billet : 35 $, 1h avant
Information 514 273-9393

31 MAI

Un Requiem allemand 
Johannes Brahms

Ensemble vocal Vivace – Ensemble choral Saint-Eustache –  
Chanteurs du Brouhaha

Jana Miller, soprano – Patrick Mallette, baryton
Un orchestre de 53 musiciens

Direction : Jean-Sébastien Lévesque

31 mai 2014, 20 h  –  Église Notre-Dame-de-Grâce
5333, av. Notre-Dame-de-Grâce, Montréal

30 $ à la porte ; 25 $ en prévente au (514) 481-1839. 16 ans et moins : gratuit

www.evvivace.com

Musique
en tête

7 JUIN

Le samedi 7 juin 2014 à 19 h 30
Salle de concert Redpath
Université McGill – 3461, rue McTavish, Montréal

BILLETTERIE : 514 398-4547
ADMISSION : 1 855 790-1245
www.admission.com 

Le Crépuscule de la tonalité

vivavoce-montreal.com

��������	
����, directeur artistique

Brahms, Schoenberg, Bax, Stravinsky et première d’une œuvre
écrite pour VivaVoce par le compositeur Nicolas Gilbert

festivalmontreal.org
visitez 26-29 MAI
BOUCHÉES BACH

CONCERTS GRATUITS !
PHÈDRE
CULTURE, ADMINISTRATION & TREMBLING

TODO EL CIELO SOBRE LA TIERRA
AU SEIN DES PLUS RAIDES VERTUS

BUILT TO LAST

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L’ installation de l’œuvre en
cinq sculptures de Ste-

phen Schofield qui servira de
porte d’entrée sud au Quartier
des spectacles (QdS), r ue
Jeanne-Mance, est retardée à
l’an prochain. La place du Par-
terre, à côté de la Maison sym-
phonique, est dans la mire des
festivités entourant le 375e an-
niversaire de Montréal pour
avoir la sienne.

« On est en processus de re-
voir les différentes options pour
doter le Parterre d’une œuvre
majeure avec une autre for-
mule peut-être qu’un concours
par avis public », indique Ma-
non Gauthier, responsable de
la culture, du patrimoine et du
design à la Ville.

C’est à peu près le même
discours qu’on entendait en
2 0 1 0 ,  a u  l e n d e m a i n  d u
concours par avis public qui a
fait patate, aucune proposition

des artistes en lice n’ayant fait
consensus au sein du jur y.
S a u f  q u ’ e n t r e - t e m p s ,  u n
comité sur l’ar t public a été
mis sur pied pour réfléchir à
ce vecteur de développement
clé du Quartier des spectacles
en y impliquant le secteur
privé. Et le 375e anniversaire
d e  M o n t r é a l  a  o u v e r t  d e
nouvelles perspectives.

« C’est l’occasion par excel-
lence de rehausser la collection
[d ’ar t  publ ic  de la  V i l le] ,
souligne Mme Gauthier. Et de
faire  p lace  à  de  nouvel le s
idées, de nouveaux par tena-
riats avec les familles montréa-
laises et les entreprises et des
collaborations tant locales, na-
tionales qu’internationales. »

L’œuvre de Stephen Scho-
field issue de la Politique d’in-
tégration de l’art à l’architec-
ture (dite du 1 %) pour l’amé-
nagement du Quar tier des
spectacles sera inaugurée en
2015 plutôt qu’en 2014. Elle

s’échelonnera en cinq élé-
ments distincts sur la r ue
Jeanne-Mance entre René-
Lévesque et Sainte-Catherine.
Les sculptures — cer taines
abstraites, cer taines figura-
tives — explorent le thème de
la main dans le domaine des
a r t s  e t  d u  s p e c t a c l e .  L e
Bureau d’ar t public publiait
mardi sur sa page Facebook
des photos de l ’œuvre en
cours de réal isat ion dans
l’atelier de l’artiste.

Une autre œuvre devrait
voir le jour sur la future espla-
nade Clark (à l’angle des rues
Clark et Sainte-Catherine),
dont les plans devraient être
dévoilés dans les prochains
mois. Ce segment de l’aména-
gement suit aussi l’échéancier
de 2017.

Place des Festivals
Quant à la place des Festi-

vals, qu’on prévoyait initia-
lement doter d’une œuvre

permanente, elle se concen-
trera plutôt sur des œuvres
temporaires, à l’instar du carac-
tère événementiel qui la définit.

« On ne peut pas envisager
d’œuvre permanente à cause
des exigences d’occupation de
l’espace, avec les festivals, les
foules, les équipements tech-
niques, explique Mme Gauthier.
Toute œuvre permanente serait
enclavée. Ce qui a fonctionné à
merveille jusqu’ici, ce sont des
œuvres éphémères qui mettent
en valeur le génie du lieu et
sa polyvalence. »

Comme celles issues du
concours Luminothérapie du
QdS ou encore l’œuvre d’ar-
chitecture relationnelle, Inter-
section articulée, conçue pour
la place par l’ar tiste Rafael
Lozano-Hemmer dans le cadre
de la Triennale québécoise du
Musée d’ar t contemporain
en 2011.

Le Devoir

Un retard, un report et un repli
Le point sur l’art public à venir 
dans le secteur ouest du Quartier des spectacles J O S E P H  B O J U

L e Groupe HMH se dote
d’un catalogue supplémen-

taire en achetant la maison
d’édition spécialisée en vulga-
r isat ion scientifique Multi-
Mondes. En plus des éditions
Hur tubise, XYZ et Marcel
Didier, qui assurent la littéra-
ture, les essais et le secteur pé-
dagogique, le groupe dirigé par
Hervé Foulon pose désormais
un jalon en culture scientifique.

En 1982, Hervé Foulon fai-
sait l’acquisition de Marcel Di-
dier Canada, une maison sur-
tout spécialisée en enseigne-
ment du français — le Besche-
relle, c’est eux. En 2008, c’était

au tour des éditions de littéra-
ture XYZ, appartenant alors à
Gaétan Lévesque et André
Vanasse,  de se joindre au
groupe. XYZ faisait ce mouve-
ment, rappelons-le, dans le but
d’assurer sa relève. Pour les
éditions MultiMondes, le cas
de figure est le même: les fon-
dateurs assurent la continuité
de leur maison par leur inté-
gration au sein de HMH.

MultiMondes, pour le cri-
tique aux essais de Devoir
Louis Cornellier, fait «de l’excel-
lente vulgarisation scientifique
à la québécoise». La maison de-
vra désormais compter dans
une logique de groupe. Ses fon-
dateurs, Lise Morin et Jean-
Marc Gagnon, resteront à la di-
rection de l’entreprise pour en-
core deux ans. Avocat d’une

science au service de l’esprit
critique, Jean-Marc Gagnon a
publié près de 300 titres depuis
la fin des années 1980, et créé
un catalogue couvrant aussi
bien les questions d’indépen-
dance énergétique que celles
d’astronomie. Pendant ces
deux ans de transition, Groupe
HMH «apportera son expertise
en production et en commercia-
lisation » à MultiMondes, y
compris probablement une ré-
flexion sur l’objet livre et sa
présentation, comme l’a indi-
qué l’attachée de presse de
XYZ Geneviève Harvey.

Pour Her vé Foulon,  cet
achat permet « d’élargir la
diversification du groupe HMH

dans un type d’édition
que nous ne touchions
p a s  j u s q u ’ à  a u -
jourd’hui, à savoir la
publication de livres à
caractère scientifique,
écologique, environ-
nement a l » pour le
grand public. Par ail-
leurs, MultiMondes

devra quitter son distributeur
actuel, Prologue, pour le rem-
placer à la fin de l’année par
Distribution HMH. Ainsi, Dis-
tribution HMH consolide son
intérêt envers le public sco-
laire, puisqu’on y compte les
é d i t i o n s  s p é c i a l i s é e s  e n
enseignement des langues
Didier, Black Cat – CIDEB et
la Maison des langues, les édi-
tions Marcel Didier qui pro-
duisent des titres scolaires, et
désormais MultiMondes en
vulgarisation scientifique.

Le Groupe HMH publ ie
entre 120 et 130 nouveautés
par an, auxquelles s’ajouteront
les 15 à 20 titres annuels des
éditions MultiMondes.

Avec Catherine Lalonde
Le Devoir

Hurtubise HMH achète
les éditions MultiMondes

S Y L V A I N  C O R M I E R

S uivez mon regard. Zieutons Éric Goulet,
dont le nouvel album est très unanimement

acclamé ces jours-ci, ce qui n’est que justice, vu
que ce Volume 2 est formidable et les chansons
non seulement glorieusement countr y mais
toutes mémorables, surtout Le trou de ma gui-
tare. Samedi dernier avait lieu le lancement-
spectacle dudit album dans une nouvelle petite
salle de la Main, Le Vitrola. Soirée extatique :
Goulet était en feu, ses Chevals de feu étaient
en feu, la salle d’amis et parents et fidèles
étaient embrasés de joie. Et depuis ? C’est là
que ça se complique. Pas de dif fusion radio
sauf celle d’État, les communautaires et les étu-
diantes, au mieux une station country ça et là.
Peu ou pas de télé. Alors quoi ?

Alors les festivals. Et d’abord les Francos.
Faut aller voir le show d’Éric Goulet lors des
26es FrancoFolies de Montréal, le vendredi
13 juin au Pub Rickard’s (à nouveau planté dans
le « Spectrou », devant la Maison du jazz sur la
Catherine). Après, il y a un HMV sur le site,
l’Archambault en dessous, vous irez acheter
l’album tellement c’est bon. C’est le principe.
C’est tout le pari de ces Francos extérieures,
dont on dévoilait mardi à L’Astral la riche
donne : 150 spectacles. C’est 150 fois le pari
qu’une fois l’artiste dûment vu et entendu, sou-
vent pour la première fois, des histoires
d’amour s’ensuivent, des disquaires (ou des
sites de téléchargement) sont pris d’assaut, et
l’on se rue dans les salles l’automne venu.

Attirer du monde
Et pour attirer du monde, beaucoup de

monde, à ces spectacles qui font vivre un Éric
Goulet et tout un tas d’autres valeureux comme
lui, les Francos jouent gros : un méga juteux
événement tous les soirs. C’est Louis-Jean Cor-
mier en ouverture, la «symphonie rapaillée» en
clôture, et entre les deux, un Karim Ouellet, les
Loco Locass, une Marie-Mai (imaginez la foule
des foules !), les «belles années» de Vilain Pin-
gouin, la dernière du spectacle Punkt de Pierre
Lapointe, la première du nouveau show d’Éric
Lapointe, une bringue multiculturelle menée
par Marco Calliari avec de grands vétérans
(Faulkner, Forestier, Piché, Lambert…).

Et c’est -M-. Le grand cadeau des Francos.
Dehors comme il aime, -M-. Un show de

deux heures minimum comme il aime, -M-.
Avec les amis québécois qu’il aime, -M-. Ça
aura lieu jeudi 19 juin, écrivez ça quelque part.

Douze jours de festival (du 12 au 22 juin),
onze fortes raisons de se déplacer. Le bon plan
étant que, sur place pour l’une ou l’autre tête
d’affiche, le festivalier vadrouille plus tôt (ou
plus tard) en soirée et trouve son bonheur. Vaste
choix. Des chanteuses, chanteurs et groupes
d’ici en masse. Qui ont presque tous un disque
tout neuf à vendre : c’est exprès, le programma-
teur Laurent Saulnier l’a dit. Une Chloé Lacasse,
une Laurence Hélie, une Catherine Leduc, un
David Giguère, le groupe Maison brume, un
Alexandre Désilets qu’on a tout avantage à voir
sur scène : mardi à L’Astral, sa prestation était
épatante, ça m’a donné envie de réécouter et ré-
évaluer son Fancy Ghetto sévèrement recensé.
J’en passe des dizaines et des dizaines qui ne
méritent pas moins de visibilité : allez vous
composer un itinéraire à francofolies.com.

Note : ne pas oublier la visite. Outre -M-, les
sept scènes extérieures accueilleront leur lot
de Français de France, dont le chouette groupe
pop Éléphant, les revenants d’Autour de Lucie,
l’excellent Bertrand Belin, le rappeur Hippo-
campe Fou (qui a également impressionné
mardi juste avant le dévoilement de program-
mation), et quelques bons Belges, notamment
Benjamin Schoos et Dalton Télégramme. En-
core là, j’échantillonne. J’ai mes préférés. Vous
avez les vôtres. Et si on en découvrait d’autres?

Le Devoir

Le pari francofou, 150 fois : les
voir, les entendre, les aimer
En programmation extérieure des 26es FrancoFolies, -M- en cadeau,
des occasions à saisir, et la « symphonie rapaillée » pour finir

PHOTOS PEDRO RUIZ LE DEVOIR

On a tout avantage à voir Alexandre Désilets sur scène : mardi à L’Astral, sa prestation était épatante.

Le rappeur français Hippocampe Fou

L ondres — Queen, le my-
thique groupe britannique

de rock, va sortir d’ici la fin de
l’année une compilation com-
prenant des titres inédits des
années 1980 avec Freddie Mer-
cur y, a annoncé sur la BBC,
Brian May, son guitariste.

«Nous avons trouvé quelques
morceaux dans lesquels Freddie
chante et où on joue tous, ils
sont vraiment beaux. Il y a des
chansons que personne dans le
monde n’a jamais entendues. Je
pense que les gens vont vrai-
ment apprécier », a déclaré
Brian May.

Selon le musicien âgé de
66 ans ,  l a  p lupar t  de  ces
chansons ont été enregistrées
au cœur des années 1980,
lorsque le groupe était au som-
met de son succès. « C’est très
émouvant», a-t-il ajouté.

Le guitariste n’a pas donné
de date de sortie pour la com-
pilation qui sera probablement
intitulée Queen Forever.

Brian May et le batteur Ro-
ger Taylor ont cependant dû
retravailler ces titres afin de
leur donner l’empreinte de
Queen. Sans cette étape de
restauration, le disque n’aurait
pas pu exister.

« Nous avons dû commencer
d e  z é r o ,  p a r c e  q u e  n o u s
n’avions que des bribes de ces
chansons. Mais en sachant à
quoi elles auraient ressemblé si
nous avions pu les finir, je peux
arriver au même résultat avec
la technologie d’aujourd’hui», a
souligné Brian May.

Le guitariste travaille aussi
sur des morceaux enregistrés
en 1983 de Mercur y en duo
avec Michael Jackson.

Freddie Mercury, le chan-
teur du groupe, qui était at-
teint du sida, est mort d’une
pneumonie en 1991 à l’âge de
45 ans.

Agence France-Presse

Une nouvelle
compilation
de Queen 
d’ici la fin 
de l’année

Le controversé 
My Bed de Tracey
Emin aux enchères
Londres — L’œuvre contro-
versée My Bed de Tracey
Emin, présentant le lit défait
de l’artiste britannique en-
touré d’un fouillis de mégots,
bouteilles de vodka et test de
grossesse, sera mise aux en-
chères le 1er juillet à Londres,
a-t-on appris mardi auprès de
Christie’s. L’installation créée
en 1998,  vendue par le

col lect ionneur Charles
Saatchi, est estimée à entre
800000 et 1,2 million de livres
(entre 1,5 et 2,2 millions
$CAN). Elle avait défrayé la
chronique lors de son exposi-
tion en 1999 à la Tate Gallery
à Londres, quand elle avait été
retenue parmi les finalistes du
prestigieux prix Turner. Le lit
aux draps tachés, au pied du-
quel s’entassent paquets de ci-
garettes et mouchoirs usagés,
est celui dans lequel l’artiste a
passé plusieurs jours à un
moment de dépression.

Agence France-Presse

Pour Hervé Foulon, cet achat
permet « d’élargir la diversification
du groupe HMH dans un type
d’édition que nous ne touchions
pas jusqu’à aujourd’hui »

KATHY WILLENS ASSOCIATED PRESS

Selon le guitariste de Queen,
Brian May, la plupar t des
chansons ont été enregistrées
au cœur des années 1980,
lorsque le groupe étai t  au
sommet de son succès.


